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ASMVRNE.cbezM.Carldi: ^ pour 1‘Angleterre sont exclusivement re?ues á Londres, cbez M. E. Micoud, 139 UO Fleet Street.

Léi^alton de Per.se poup I ransm at l reS  
Mohsin K han  les félicitalions d e S . M .  
le Sultán  el de la Sublime Porte, i  Toc- 
casion de l 'anniversaire  da la na issance  
de S . M. le S chah  de Persa .

M. Jocelyn. cha rgé  d ’aíTaires d 'Angle- 
terre,  et  M. Nélidof, cha rgé  d^afÍAíres de 
R uss ie ,  ont  eu, hier, une entrevue avec 
le Grond-Vézir,  & la Sublime Porte,  et 
ensuiie ils sun t  al lés chez le ministre 
des afTaires é t rangéres  daña  J e  conok 
de Son Excellence.

t é l e g r a m m e s ,
a g s n c b  b o r d e a n o  e t  C ‘ *

A .t» tr le l ie - l lo n « r le .
Yieone, 20 férrier.soir.

O b l iga t ionsR oum él ie ........ íl- 17.25
Piéce dtí 20 f r a n c s .............. «
A g i o ..................................... “ - ‘ 1350
G h a n g e s u r  Londres  
A la Bourse  affaires limilécs.
E n  a t lendan t  que le g o jv e rn em en t

présente une nouvelle loi complete su r  i (¿¡¿grammes re^us  A la , iblime
lem ar i8ge , la  Cham bre  a volé Tordre du a n n o n c e n t l ’a t r iv é e á  Houst«houk
iour Dur el simple su r  la question de de S- Exc.  Sadyk pacha,  gouvenieur  
modifications k  iniroduira daña le coda généra l  du D a n u b ^ _

relalivemcnt au mariage,  . • ¡ La Grand-Vézii-  a dem andé par  mr-
A la Cham bre  des  depulés, le m Q^\a\fQ té légraphique a u 5{ gouverneurs

tére a demandé l’au tonsa l ion  d em prun-  jg ppovince une liste des
ter, ?ans  intérét, & FE^at les som m es  sous-gouverneurs  (caímakafns) qui sont 

DOur aider lea com m unes  plncés snus  leur juridiclioo. Cette liste

d an s  des Iravaux chacun d’eux, des notes .surleur coíí-
Lafpégalecuira .ssée  | ¿uile,  et donner  enfjn des renseigne-

d r e r o v a l d u  Sain t-Sauveur  á M gr  M a - ] rejoibdre la fiolle dans  le H au t-B ospho-
. . * I*. » J- s   i!- T71! ̂  A /4X <\ /%Áa A a r \Q  1a nAQCin

par l iepour  Smyrne.
Fraílele*

París 20 février. 
fr. 11.90 
» 35.25

5®/o o U o m a n ..................
Obligations Roumélie.
Cours peu animés.

Barcelone, 20 fóvrior. 
U neconap ira tion  Z o rillU tev ien td  élre 

découverte.

b o u r s e  d e g a l a t a  

i  o keures
O uverlu re ...,,........*.........
En ce i j iom ent ........................
Obligations Roumélie........
P ap ie r -m o n n a ie— L, T. 100

P  13.07 
» 13.04 
fp. 3 5 .— 
P 154.—

OBSERVATOIRE IHIPERIK WETEORQIOSIQUE.

TBUPS BOYEN DB COM9TAMT1KOPLB.

21 février 1817.

.................................................... P i n ” '

Timos moyen a midi appareot.. .  i z  »
H á la mrqae á midi moyea........  6 »  1<>

8 heures du matin.
......................................................
rhermométre ........................
................................................... o ’o
Maxima de la veille....................

Directioa et forcé da venlXE. faible.

N O U V E L LES DU JOUR.
L e s  négociaüons de paix avec lea 

délégués serbes  ont com m encéh ie r  dans  
le conak de Safre t  pacha ,  minis tre  des 
affaires é trangéres .

A lexandreeffendiCara lhéodory .sous-
secrélaire d’E la t  du minis tére  des ans í-  
res  é trangéres ,  ass is ta i t  é la conférence.

T ou l  fail e spérer  une íasue favorable.

N o u s  croyons savoir que S. M. le 
Sultán a adressó ,  hier, unlté légramme 
de íélicitations au  Schah  Nasr-Eddin ,  é 
l 'occasion de Tanniversaire de la na is ­
sance  de Sa Maje3lé P e rsane .

Lebibefíendi ,  secrótaire du S u l ­
tán et Muñir  bey, d rogm an  du Divan 
impérial,  sont allés hier, vers  midi, é la

m ents  s u r  leur culture intellectuelle,
Basé  s u r c a s  indtcations le Grand*Vé- 

zirat dre.ssfcra un registre de soua-gou- 
verneurs  qui, dorénavanl,  seront choisis 
et  nom m és ,en  conformité du dernier h a tt  
impérial,  par  une commission a d  hoc 
qui se ra  présídée par  Khourchid  pacha ,  
m u s t é c h a r d u  Grand-Vézir .

S . A .  le Grand-Vézip. E dhem  pacha, 
s ’e s t r e n d u ,  d im anche dernier,  ó la Lé- 
gation persane  «t a fait visite é S.  Exc. 
Mirza Mohsin Khan.

L e  minis tére  des  finances a adressé  
une lettre circulaire auxviiayels  con le -  
n a n t t o u s l e a  détsi is  voulus pour dis- 
cerner  les faux edim és  qui pourra ient  se  
Irouver en cireulation.

E n  dehors  de cette mesure ,le  gouver-  
nem ent a envpyé de Constantinople des 
fonclionnaires spéciaux eu province, 
avec la mission de parcourir  les p r in -  
cipaux centres  de com m erce  pour  con- 
tróler rau thentic i té  du papier-monnaie  
en circulalion.

N o u s  trouvons d an s  les joiirnaiix 
tu res  de ce malin la communication 
su iv a n le :

Un réglem^nt a été élaboré et publié 
définÍ6sant le mode de formation dans  
l’empire de l 'armée auxiliaire qui sera 
coroposée de toutes les c lasses  de la 
populalion ollomane. P o u r  presiden ó 
Torganisation de cette a rm ée  il a été 
formé au Séraskéra t .en  v e r tu d ’un iradé 
impérial,  une  commission spéciale.

P a r  conséquenl ,  ceux des hobilants 
de Constantinople qui désirent faire par- 
lie de l 'armée auxiliaire doivent s ’adres -  
ser  direclement é la susdite commission 
pour  faire inseriré  leur noro. Ceux qui, 
dans  l’intenlion de se  faire nom m er of- 
ficiers, d 'ap rés  les disposilions du ré 
glement,  com mencent  h enrolar des 
volon 'aires,  son t  leños de se p résen’er, 
avan t tou t ,  é la commission pour se  faire 
inseriré  et obtenir  Vautorisation légale 
pour procéder é renró lem enl .  II es t  ex-  
p ressém en t  défendu d 'enróler  des volon- 
t a i r e s e t d e  se  réunir  á cet eííet su r  les 
places publiques s a n s  une autorisation 
préalable. L es  contrevenants  se ron t  te- 
nus responsables  envers Tautorilé.

Le gouvernem ent do S. M. le roí des 
H e l iénesa  envoyé la Croix d ' o r d e l ’o r -

thée, métropolitain grec  de Monaslir .

II a été décidé que les diverses loca- 
lités qui servenl de cam pem ents  aux 
armées  d’Erzeroum  et de Baloum s e ­
ront reliées par un fil lé légraphique avec 
le quarlier  général.  Ces iocalilés sont 
K iupru -kn i í ,  Toprakka lé .K ara -K l iss ia ,  
Diyadin, H arachan ,  Kulnap. Bardiss ,  
Pinek, Ordoudja, Livona, Bayazid si 
Erdehan.

D 3S m asa res  ont élá prises au'^si afin 
que lea lignes télégraphiques du Danube 
soient maintenues cons iam m ent  en bon 
élat. Atin que les t ransm iss ions  n ’uient 
point 6 souífrir, l 'administration d e s t é -  
légraphes a été requise d ’ougm ente r  le 
per onnel des s talións de Roustehouk, 
d e C h o u ra lo .d e  V arna ,  de SilUtrie, de 
W idd in ,  de Taollcha, de B ahadagh ,  de 
Matchin,de Médjifíiá.de ilo-chova et ie  
Rahova.

Des té légram m es arrivésnn ministére 
de l 'intérieur portent que Ies éleclions 
sont terminées dans  les vilayets d’Alep, 
de Brousse ,  de Bovsnieet dona les dépar- 
temenls de Castamoijni el de I larpout .  
Les  députés  élus sont déja en roiUe ec 
arriveront dans  ía capilaie avaiit le 
1®713 m ars .

E n  dehors  des  acha ts  de chevaux, 
opérés pendant  ces derniers tem ps par  
les autorilés du vilayet du Danube,  les 
habi tants  de cette province ont offert 
aussi'1644 chevaux propres  en serviea 
d é la  cavalerie et de rariillerie.

On m anda  de Salonique que l e g o u -  
verneur-général ,  Eschref  pacha, accom- 
pagné du m ektubi j i  du vilayet, es t  porii 
pour M onaslir  afin d 'orgnniser  Tadmi- 
nlslralion de ce district qui vient d’étre 
annexé au vilayet de Saibnique.

D uran t  rab sen ce  d ’E schref  pocha, 
c ’est ie Naíb de Salonique qui gerera par 
intérim les aflaires du vilayet.

Les éleclions du vilayet d’Alep sont 
terminées.  Voiei l - s  uom s des députés 
élus é la majorité des voix : Husni  effen- 
di Baki Zaáé,  Nefa effendi Giabri-Zadé,  
Said  effendi Maraschli  et M onoukeñen-  
di K arag ia  (chrétien).

Dans  la province de Scutari  d’Alba- 
nie, les députés .sont également au nom ­
bre de qualre  dont deux m usulraans  
et deux non-musulmnns .  V o ’ci leurs 
nom s : Sélim agha Ghiuresi , ex-présl- 
dent du tribunal de com m erce ;  Ismaíl 
bey de Croya, e x - s o u s -g o u v e rn e u r ; 
Ange Dodmasséi,  juge  au tr ibunal de 
com m erce  (cathoiique), et Philippe Ris-  
to, m em bre  du conseil d ’administraiion 
(orthodoxe).

La corvette suédoise B alden , qui se 
trouvail en dernier  lieu en slalion é 
Smyrne,  a quitté, la sem aine  derniére, 
les eaux tu rques  sed ir igean t  vers Malte.

re. Elle a été r e m p h c é e  d an s  le bassin 
nar  le cu irassé  M u k a d e m é i-H a ir .

Un lé légramme, reíju h rA m irau té  
Impérialo.annoiice que les írégates cui- 
rassées  A Jíá’/d, O rkhanié  et A/ct/i/no«- 
d 'é , qui étaisnt parlies pour  Varna  
chargées  de troupes,  aprés  avoir dé- 
barqoé leur chargem ent  dans  ce port, 
se son t  rendues é Erégli oü e l lesson t  
arrivées. ¡Dans queiques jours ces na- 
v iresjreprendront  leur route pour  Cons- 
taritinople.

La corvette ciiirassée F c th 'B u ie n d ,  
qui était en réparotion dans  le bassin 
de rAnniraulá,  a pris  la mer  et es t  allée

L ’aviso A ro a d i  se  p répare  A partir  
pour le Danube. Ce bateau fera parlie 
de la ñotlille du fleuve.

D 'aprés le Toaría, le comité qui a été 
insLitué é Rous tehouk  pour  recueiliir 
des ofFrande.s en faveur de Tarmée o 
expádié, ces derniers  j o n r s ,  2500 m an-  
leeux a la división miliíai*-© de W i d ­
d in ;  1800 é S ii is t r ie ;  1089 é Plevra 
etOTOé Nicopoll. II a distribué en oU' 
tro 4000 ca h ^ o n s  aux  soldáis qu i l ien-  
nen t  garnison a Roustehouk.

Le comité a encore dans  son dépót 
2400 monieaux qu’il distribuern aux 
soldáis  a t tendus prochoinement su r  le 
Dennbe.

Le Toana  njoiite que, g^iice aux ef- 
forta de ce comité et  du comité central 
de Constantinople, lous les soldáis de 
l’arm ée du D m ube ,  composée de 200 
bataülons t-nviron, so n t  tous pourvus 
d ’hftbits chauds.

Le.Patriarcal íBCuméoiqueo regu hier 
par  té légramme la nonvell  ̂ de la morí 
de M gr Zacharie,  métropolitain de S i-  
livríe. Le défont etoit un des préla ls  les 
plus úgés de l’Egíise grecque.Il  nvaiteté 
ordonná diacre par  le palr iarche Gré- 
g o i reV ,  quelque temps avant la guerro 
(le l’indépendance hellénique.

On écrit de Nevreknp, que Ip milice 
nntioiiale de cette ville forms dejé deux 
bataillons parfajtemenl conslilués et 
équipés. Un troisiémo bataillon est en 
voie de formaticn.

Une dépéche télégrophique d lsm aí l ia  
en date du lO février, porte ce qui sn i l :

« Ont pnssé le Gan^l Suez, deppis 
le 1®'' février, so ixa n te -f]u a tre  navipes. 
La recetle du servicie du transit ,  du 1®*’ 
au 10 février, s 'es t  élevée é la som m e de 
un milUon d e u x  cen t so ix a n te  m tlle  fr.»

M. Glialou, correspondan! de l’A^ence 
/ la v a s ,  nous a adressé  une lettre que, 
p a r  respect pour sa  personne, nous  
avonsre fusé  d ’insérer.  tout en publiant 
spontaném ent  la rectification que nous 
devions faire dans  l’inlérét da la vérité. 
M. Ghatou a jugé convenable de publier 
sa lettre dans q u e lq u es jo u rn au x  d é l a  
locnliié. Dans  quel b u l?  Faire  de la rá- 
clameen faveur de VApenca J/avas^l Get- 
le ngence télégrapliique es t  déjé trop 
connne. Touto la presse européenne n 
eu plus d ’unefois  roocesion d’apprécier 
ses  ag issem ents .  Peut-élre  s'en e s t -on  
peu oceupé en Turquie. N ous  (fisherons 
d ec o m b le r  é ravenirceU e lacmie qu«, 
aux yeux de M. Choiau, est, parsit-il , re- 
grettoble.

Quoi qu ' i len  soit, Tempressement de 
M. Chatau á démentir,  pa r  toutes les 
voies,la nouvelle publiée par nous,  n ’in- 
diqnerait-d pas uno cerlaineinquiétude 
du correspondant  de VAgence I la v a s  au 
siijet de la nouvelle du pétit ionnement 
et  de Tarmemenl des s o f ta s ? N ’n(?rait-il 
rien h se reproclier é c e té g a rd  ? P o u r  
notre part ,  nous iuvjlons M. Chatau é 
co n s u l te r s e s  souvenirs ;  c’e s l l é l a  ré- 
ponse que nous som m es ,  m algré  nous, 
am ené é lui faire.

H am dy  bey a déjé o rgan isé  s u r  un 
trés bon piedl 'édíl i tédeCadikeuy. Pour-  
ra-l-il faire la méme chose é Péra ?

Les-bons présidenls ne nous  ont pas 
m anqué  ju squ 'é  p ré se n t ;  néanmoins 
notre faubourg es t  encore en mauvais  
élat sou:' tous les ropports .

C’esl que, d’aprés  moi, le vice de cette 
administration es t  d an s  sa  propre o r -  
ganisation. Les  nür ibutions des nom- 
hreux eraployés de la municif'alité ne 
sont passuff ioamment délinies; i! y en a 
méme pnrmi eux qui son t  les favoris (íe 
tel ou tel membre dn Conseil ct qui sont 
payés pour ne rien faire. De la con­
fusión, ranarch ie .

II faut rom pre  avec ces mauvaises ha­
bitudes du passé.

Si H am dy  bey ne le fait pas ,  il sera  
peut-é lre  un trés bon président,  m ais  il 
ne parviendra jam ais  é introduira  la 
moindre amélioratiou dans  notre íau-  
bourg.  II faudra olors désespérer  d ’a- 
voir une municipahté convem»b!e.
"Vftuillez agréer  etc.,  etc.

Un de vos lecteuns.

ville.Mais l’andace des malfaíleurs a dé 
passé  toutes les bornes  dans  la nuil  de 
mercredi é jeudi dernier. Douze voleurs 
se  sont inlroduits a  trois heures  aprés  
minuii dans  lo maison de M. G. T r ian ta -  
fylo ofíendi, juge-  nssesseur  du tribunal 
de commerce et, aprés  Tavoir mallraíté,  
et  lui avoir rii rnché une d e n t ; ü s  Pont 
menneé de morí  s"il ne leur Ijvraít pos 
son argén!. Voyant sa famille é  lo merci  
de ces misérabíes,  M.Triüniofyllo leur a  
donué loiit l 'argent q u ’il possédait  dans  
la maiaori, soit une som m e de 20,000 
piasíres ei)virón.

» L ’autorité a procédé le lendemain é  
lo recherche des coupabl'=?s el plus da 
vingtiíídividus soupgonnés de complicité 
ont é i é a n é t é s .  L’enquéte continué. »

Monsieur le Directeur,
Le gouvernement vient de nom m er un 

notjveau p rés íd -u t  de la Municipalité 
du VI® cercle.

PR O V IK C E S.

K m y r i i c .  —  L e dépouillemenl géné- 
rol des votes de la province a com m en- 
cé le 10 février ¡devanl une commission 
de contróle présentanl toutes les garmi- 
ties désirables. A uss i ló t  q u e l e s r é s u l -  
tats  définilifs en seront  conniis les nom s 
des m andala ires  se ron t  publiés.  Les 
opéraliou éleclorales ont élé faites dans  
la p luscom plé te  indépendance d ’esprit 
el  d ’opiniop et les autorités  locales n ’onl 
élé nccusées nulle par t  de la moindre 
imrriixlion.

—  Une rixe des plus violentes, avant 
poQPobjet, ainsi qu’on Pa con.staté de- 
puÍ3,de favoriserune l a n to u v ed ’evasíon 
eti m asse ,a  éclaté le 16 mois couranl 
dans  lo grande prison de lo viJIe.

La gendarm erie ,  ass is tée d ’un déta- 
c ’iem enl  de ligne, a eu bientót raison 
des faclieux. Considérant loutefois que 
ces sccnes de déaordre se reproduisenl 
par  Irop fréquemment,  et, d’aulre  part, 
que ce sont toujours les mémes indivj- 
(ics —  la plupart  condam nés  aux. fra- 
vaux forcés — qui o rgan isen t  ces .sédl- 
lions pour  reconquérir  la liberté, S .  Exc. 
le Valí a ordonná la déporlnlion immá- 
diate de cea délenus dona une enceinle 
forlifiée, et  ils ont été déjá em barqués  é 
bord du stntionnaire le Libnan. qui de- 
vra les conduire é Rliodea.

— Les voleurs qui lirent narli de tout, 
ont mis aussi  á proíil les fétes du c a r ­
naval qui poiissent presque tout le m o n ­
de é desertor le logis, pour répéter leiu s 
fameux expioits. Diverses m a isens  ont 
ainsi regu la visite de ces industriéis  qui 
ont fail main basse  su r  tout ce q u ’ils 
Irouvaient. II y a encore é s igna le rdeux  
coups de main tres  au d a c ie u x : le comp- 
lüir Lochner,  d an s  le local Ilochepied, a 
été ouverl et. lea voleurs ont forcé l’iin 
des d^ux coíTres-forls qui s'y Irouvenl 
enlevant toiite une riche argenter ie  qiii 
y éiait renfermée. L 'é tablissemenl liv- 
(irotliérapique du D ' 'Pánga lo  n été en 
quelque sorte leur exploit le p lusbr i l -  
ian t :  ils y out enlcvé juíqiPó des calt-  
Qons de bains.

— On écrit de cette ville, 
au journnl N éa  S m y rn i, é la dote du 16 
février:

« Depuis quelque temps les vols noc -  
turnes sont trés-fréquents  dans  notre

L ’appel qui o été fait au public de no- 
Ire ville en toveur d« l’école gratuite  de 
S t-P ierre  a été entendu. Nou.s publions 
ci-apfüs la seconde liste de souscr ip -  
t i o n s . N ous  avoíia l’as su rance  que 
l’exemple donné p a r l e s  p rem iers  sous -  
criplours aera suivi el que grñoe a la 
bienfoisunce publique cette éco les i  utile 
pOLirra étre reconstruito :

A CONSTAMIXOPI.E.

Souscripíion en faveur de iécole gratuile de 
Saint-iHer re incendiée dans la nuit du jeudi 
y février.

l i iKle.
SUITE DE.S NOMS DE LA LISTE DES SOLSCRIl’TBLR.S

L.T. piastros
Cré'iit Lyonnais.....................  22 —
Emilo Illercet.......................... ;3 —
Bariquc Impértale oítomane.. 35 —
Société (réTiéralc..................... 12 —
Banqiic de CoTis |)le...............  15 —
Crédit Général ottonian........  lo —
II. Tubiiit...............................  10 —
L’n anonyme...........................  5 —
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Alors, v n u s ? ...  ajouta-t-elle en tournant noble dame, e lla  résistance disparut dans 
vers sa filie St'n visage cnuvert d’horreur. le tourbillon.

— «uite et fin —

Les quatre jcunes gens s ’e n t r e  regardcrent 
el resiérent cois. VassiUssa se rappelait,mais 
trop tard, la recoramandation de sa cousine 
et s’adressaii déjá les plus justes reproches.. 
Zina pril bravement son partí.

— Maman, dit-elle, ma cousine remerciait 
le princede m’avoir si généreuseraent aidée 
á la faire partir de chez nous.

— A la faire partir ? mais c’est done vrai ? 
s’écria iacomlesse bouleversée.

— Ce qui est vrai, dit !e prince, c’est que 
saos mes chevaux et mon coeber que j'avaís 
fait venir exprés d’une autre terre, Mlle Go- 
rof eút diflicUement quitté volre doraaine; 
Toilá tout.

— Vous trouvez peut-étre que ce n’est 
pas assczl fit la comtesse avec humeur.

— Alors, moi, maman, j'ai prié le prince 
de m’aider, parce que toute seule je ne pou- 
vals pas tout arranger, vous comprenez!

— Maisquand, commeni avez-vous pu, 4 
mon in su ? . ..

— Oh 1 maman, nous avons causé en 
nous promenanl, ct puis nous nous sommes 
écrit.

Elle prononga ces derniers mots avec une 
mulinerie si adorable que les fiancés, heu- 
reux et la main dans la main, ne purenl se 
défendre J ’échanger un regard ct un snu- 
rlre. Chourof, la téte basse, avait l’air d’un 
cheval qu’on éírilie.
_Ecrit? vous? murmura la comtesse.

Elle se demanda si c’élait elle qui perdait la 
raison ou sa filie qui devenait folie. Le prin­
ce e n  ce moroent sourit malgré lui, comme 
s’il ne comprenail plus i’énormitc de son 
crime. Les yeux de Zéna'íde brillaient comme 
deux éloiles sournoises sous ses paupiéres 
roodestement baissées.

— Oh 1 une UUre seulement, c’est-á-dire 
lui une et moi une: voilá tout, ma chere 
maman.

— Cela ne vous sufíit pas ? dit amcrement 
la comtesse. Est-ce qu’il n’aurall pas aussi 
mis le feu á ma grange, par hassrd ?

— Non, m aman; ca, c’est moi toute 
Rfiulcl fit Zina avec un petit mouvemcnl de 
téte qui Jénotait une sorte de salisfaction 
intime.

— Mon Dieul comment sortirons-nous 
de tout cela! murmura la corntesse en ie*- 
vant ses bras et ses yeux éperdus vers le 
ciel.

Zénaide prit la main du prince el le poussa 
doucement vers samére.

— Maman... dit-elle, el elle s’arréla, U- 
rant un peu suple bras de Chourof.

— Bénissea-nous! murmura celui-ci en 
s’̂ genouillaot avec lajeune filie devanl la 
comtesse ébahie.

La surprise ct la joie noyérent le reste 
dans l’esprit passablement troublé de U

— Ahí de tout mon cojur, m esenfants! 
s’écria-t-elle.

Pííndant une minute, tout le monde s'em- 
brassa.

L*' comte entraá ce momet, annoncé par 
le chquelisdeses épemns. Sa femme lui fit 
part des évcnementá qui venaíent de s’ac- 
compllr, el lui, loujmirs ami de l’ordre el de 
la paix, il sul s'arranger pour avoir l'air suf- 
isamment surpris, bien qu'un peiit entrelien 
lu ’il availeu dix minutes auparavant avec 
'es nouvcaux fiancés lui eút épargné la se- 
cousse que la comtesse espérait lui faire 
éprouver.

On envoya cberchcr Mme Gorof et méme 
Mlle Bocbet, que la eomtc.sse sut rcmcrcier 
amicalemenl de ratlach(‘ment qu’olle avait 
témoignéú son anciene élcvc; dans la peine, 
e l la  journée s’écoula. pleine de projets, de 
rires, et de valses á (juatre mains. Les jeu 
nes couples poussérent la folie jusqu’á dan- 
scrdesquadrilles au son d'une vieille pén­
dulo á musique pendant que la comtesse,sou- 
riante el calme, les regardait en faisant le 
devis de deux superbes trousseaux pareils 
pour les jeunes mariées.Mlle Marirsky devail 
prétendre á un bien autre troasseau que 
MmeTcboudessof. 11 fallail douze douzaines 
de tout. Cette jeunesse amoureuse et gaie lui 
rappelait d’ailleurs le temps de ses fian^ailles 
avec le comte, et son mari fut trailé avec une 
gráce toute pariiculiére.

L’beurcdu diner arriva ; le comte avait 
fail monter du vin do Champagne pour arro- 
ser, á ia santé des nouvcaux marie.s, un me­
nú superfin, commande au club anplais. 
Seule, Mlle Mlle Justino, absenté depuis le 
malin, ignorait ce qui s'était passé.

— Tout le mónde se marie, mademoisellc, 
lui dit Zina en conrant k  sa renconlre, tout 
le monde, excepté vous ! Lissa épouse Alexis 
Marilsky, j’épouse le prince Chourof,et vous, 
qui épousez-vous ?

Monsieur Tchoudessof 1 jeta Vassilissa 
en passant derriére sa cousine; je nc conoais

que lui qui soit digne de Mlle Jusline ; el 
d’ailleurs. j'ai idee qu’iis se eonnaissent bien 
micux nue nous autres, simples d'espril, ne 
IssupposonsI ■

— i ’espóre qn’ilsaurnntdesenfdnls.bcau- 
coup d enfants qui leur ressem bleionl! »jou* 
laZénaíle.

— Amen ! filie prince, qui pourlant n’e- 
tait ps mécbant.

Justine, lívido, de colero, avait éeouté tout 
cola en souriant d’un air désagréable. Elle 
prenait fort bien la plaisanterie.

— Vous croyez rire. pensa-t-oHo : mais 
nous verrons bien sí votre prédiction ne s’ac- 
compiit p a s!

l iV l

CONCLUSION.

líuit jnurs aprés,Mar¡tskycpou.'ía Vassilissa 
sa, que le enmle el la comtesse (MUiduisirent 
á l’aute!, au milieii do Tassemblée la plus 
brillante que l’on out pu recruter ii cette óno- 
que dcTannee. Chourof avait déeidá avec Zé­
na'íde qu’iis se maricraiont choz eux, á la 
campagne ; el quel({ues jours nprés re pre­
mier mariage, tout le monde parlil pour 
Koiimiassina.

Dmilri fut le plus beureux dos petits gar- 
Qons en apprenanlquo son bon ami, le prin­
ce, aUail étre son beau-frére et qu’il aurail 
le droii de le tuloyer.

La vcllle de soii mariage, Zina so prcimc- 
naitavec lui dan.s la grande ailée nú jls 
iivaient completé ensemble la fuite de Vassi- 
lissa.

— Cela me fait pourtant de la peine, luí 
dit-olle en l'embrassant, de te laissor ici, 
mon petit homme. Tu vas étre bien triste et 
bien seul. . .

— O lilrépondit fiérement l'enfant, dans

me une carpe, avec; mes trois langues éfran- 
gores ; j'aurai assez á f.üre de m’instruiro, el 
pendani les vacances tu me prendras bien 
avec loi, dis ? ÍU-il en serrant le bras de sa 
socur sur son pelit eoeur gros de larmes, 
malgré sa brave contenanc('.

— Toujours, mon fr(’;reebéri ! ei en ville 
tu passeras tous les congé.s avec nous.

— Oh! oui, maman a bien as.sez u faire 
avec sa chartté, elle n’aura pas besoin de 
m oi...

Lo lendemain Zina quilla le nom ct la Ierre 
des Koumiassine pour ceux de.s Chourof.

— Voulez-vous queje fasse cliangcr en 
rose les tintures dé la  chambre bleuc ? lui 
avait demandé son fiancé.

Pourqiioi ? répondit la vaillante créa- 
ture ; je ne crains pas les snuvcnir.«, ils n'onl 
ni corps ni dme, et puis lo bleu m(* va bien, 
a]oma-l-('He avec la coquellerie e.nfanline qui 
lui donnait une gráce si piquante.

La comtnsse, de plus en plus absorbéo dan.s 
sa «chariié», comme disait son fil.s, ne se 
pcrmetplus que troi< ou qualre mois de va­
cances,'sur lesqueis elle passe environ six 
semaines á Chourova. Son gendre, le modéle 
des ge.ndres, car il a su Irouver le» moyen 
de vivre avec elle sans se quereller, lui fai- 
sait un jour les bonnenrs deson poiager.

— Ah ! vous avez mis despommiers dans 
ce Irou-lá ? dit-clie ; moi, j'y  aurais mis des 
cerisiers.. ,  l’emplacemeni était fail exprc.s ; 
mais vous vous y entendez mieiix que mo¡, 
nalurellem enl; seolcmenl vos pommiersne 
vous donneront jamais de pommes, tandis 
que des cerisiers...

Un autre jour. en examinan! les cliás.'íis 
pour le forgago des primpurs :

— Vous faites des petits pois ? QueÜe idée 
haroque ! A quoi bon? Si c’éiaienl des asper­
ge.'', je c^mprendrais c e la ... Nous íorí^ons 
les asperges á Koumiassina. et nous en avons 
toute l’année; mais des petils pols ! comme 
sv on n’avait pas l’éié pour en manger ! D’aü- 
leurs, c'est votre aíTaire, mais c’est bien de

six semaines j’entrerai au corps des p a g e s  U ’argent dépensé pour un piétre résullat. 
comme pensionnalre  ̂je suis ignorani co in- ' Lorsqu’elle (guille Chourova, le priijce,

qui adore les petits pr is, pousse un soupir 
de soulagement el lélégraphie immédiate- 
meni aux Mariisky de vf-nir.

— Ga renouveiie l’air ! dit Zéna'íde avec 
sa malice ordin.iire.

Les enfants des driix eousines grandissent 
ensemble et nc forment (¡u’un seul groupe* 
toujonrs romuant el joyeux. de garfons ro- 
bustes ct de fiileites spiriltielle.'*.

— Il y a des moments. dii Vassilissa, oü 
jene puis plus reconnailrc b's miens.

Tout ce petit moniJ(i adore l’oncic Dmitri, 
car Dmitri n’a pa« lardé á Aire promu au 
grade d’oncle ; íi a attrndii plus longtemps 
.sa prornotion d« sous-lieulcn.Tnt; mais tout 
cliose arrive en son lempa, el il vient (l’oble- 
nir les honneurs d une brillante sortie du 
corps dí's pages, Sa nouvelle dignilé ne 
l’empéclic pas de, déeouper inute espcce de 
ehoses dans du papior, á rébaliissement per- 
péluc! de se.s aeveux r t  niécos, dont aucun 
ne possédece tab'ni purlitMilier el assez rare.

Mlle eleve les enfants de A'assi-
lissa ; miss Júnior est retournéc on Anglc- 
terre avec une. jolie pensión. Zénaído lui 
(levait liicn cela ! On demandait un jour á 
cctie d{!rni(>r(í pourquni elle n’avait pas, k 
l’exemplo de VassiUs.'sa, gardé son ancíenne 
insiitutrice pour élever seser.f.ants.

— J’ai cu trop peur, répondit-elle, que 
mes íUli s n’eussenl mon caraciere, el dans 
ce ca.s-lu, ou ml«s Júnior aurait complélc- 
menfperdn lar.oiíon á mnn servido, ou bien 
mes fillp.s .auraicni fa¡t des leurs, toul comme 
j'ai Dit des miennes ! . . .

Le prince, ravi, n’ap.is assez d’vcux pour 
la rfgardrr quand elle ril de eelle fa^on dis- 
crolPmentmiUeu.se qui d'^nne á sa plivsio- 
nomie un cbarme irrésistibíe.

L>'s enfants sont tous charmants, maison 
les cache quand la comtesse vaut diner, car 
elle ne peut pas les toiérer plus Je  cinq mi­
nutes.

— Ce n ’pst pasque j’ai elevé les miens, 
dit-elle parfois: autres temp«,autres mcKurs, 
mais rancien systéiue valait |nieux.

Ayuntamiento de Madrid
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MINISTRES ET GRAND3-VEZIRS.

Nous reprodaisons ci-aprés un spirituel 
articlc que publie le Journal YEstnfette. Cet 
article reiid justice dans une certaine mesure 
au gouvcrnement et au peuple tures, ce dont 
on pourrait élre surpris á premiére vue, les 
correspondances deConstantinople de ce Jour­
nal étam iiiarquéesau coÍn d’unc turcophobie 
írí;s caraotérisíe. Mais l’étonnement cesse 
lurs(}u’on trouve au bas de cet article la si- 
gnature de M. Robert Milcliell. On connait la 
valeur de cc personnage coinme. hoinmepo- 
litique et comme écrivain. Son merite donne 
ungrand.prix a rappréciatiou suiraiUe qu© 
la connaissance dos atlaires turques lui a per- 
mis de dévclopper dans une spirituellecom- 
paraisoii entre les institutions libérales de la 
Frunce etcelles de la Turquie.

Depuis deux jours ,  on ne peut ouvrir 
un  Journal républicain s a n s  y rencon- 
Irer  quelques opprócialioiis sevéres su r  
la fragilité du grand-vézira t  en général 
el la chute de Mídhat pacha en pariicu- 
lier.

L 'un  á 'eux  s ’écrie d an s  un oscés 
d ’honnéie indignalion :

« La T urquie  esl decidément le pays 
des s u r p r i s e s ; encore une révolution b 
C ons tan l inop le . . . .  etc., etc. »

Certes, nous ne voudrions point faire 
de comparaison maUéante,  m ais  il nous

fiareit que l’histoire de F rance  est pour 
e moma, au lan t  que l’histoire lurqiie, 

agrémentós de su rp r ises  et d e r é v o lu -  
tions.

L orsque  M. Thiers  ful renversé de 
gon tróue présidentiel par  les ulémas 
parb-'mentaires, il rentra paisiblemeni 
d a n s a i n  hólel de la rué Sl-Oeorges.

Abd ul-Aziz,en semblable occurrence, 
preféra s ’ouvrir  les vemes n v e c d e s c i -  
seaux dam asquinés .

C’eai btTaire de godl et  Ton nepeut  
raitonneblí 'meiit  mipuleí- 6 bióme au 
peuple olloman la répugnance  manifes­
té du défunt sultán pour les d ie re s  étu- 
des qui consoleni M. Thiers .

M. le duc de Broglie, qui ful notre 
Midhal,  n ’eut pas meílleure fnrlune que 
son collégue de Constontiiiople, el peul- 
é t r e u n j o u r ,  si la répuhüque s e d é v e -  
loppe, regrettera-t-i l que nous  eyons 
eíTacé de nos codes la peine de l'exil.

Depuis trois ans ,  le raaréchal de Mac- 
Mahon a changé souvenl de grand-vé- 
zir, et toujours pour des molifs appa 
reñ ís  don t le s  Ollomans oul dú se  mon 
tren fort surpris .

Lorsque le aúllen se sépare  de son

tombent fréquemment, m ais  le cas  est 
:mpiévu ?t Ton peut inseriré la chulé au 
chapilre des accidents.

En HfípubÜqiie, le chef de l’Etat dls-  
parai l  íi date fixe, céde la place á un au-  
tre.

Chez les Ture? ,  r sn d o n s - leu r  cette 
jüslice, nn pareil  faii esl un événemenl 
sérieux et aussi des  plus nares. Les  Ol­
lom ans sub isseu t  la révolution quand 
elle se  présente, se  rés ignentó  un chan- 
gem ent de régue lopsqu’un acle violent 
l’a provoqué, mais  du moins ils n’en 
fonl pas une slipulatiou conshtutionnel-  
lo ; iU ne s ’obligant point, par  une loi, á 
des révolutions périodiques.

De tout ceci il résu l teque  nousdevons  
montrep quelque indulgence lorsque 
nous je tons les yeux su r  le voisin, quel- 
que modestie lorsque nous nous exami- 
nons nous-m ém es .

La Turquie n 'est  pas  un modéle pour 
tout le monde, mais  notre République 
ne perdrait  point á étudier, su r  le Dos- 
phore^ cerlaines mceurs politiques qui 
ne seraient pas déplacáes su r  les bords 
de la Seine.

LeA^ord, Journal russe  de npuxelles,  
8 regu, a u s u j e t d e  la circulaire Gort-  
chakofF, une correspondance cuneuse  
h plus d ’un litre, oü nous lisons :

En som m e,  s. tif le résum é historique 
des différenles phases  qu’a troversées 
la question d ’Orienl, cette oirculair© se 
borne b dem ander  aux  cabinets des 
cinq g randes  puisaauces ce q u ’ilscomp- 
lenl íaire en présence du refus opposé 
fiar ia Por te  aux  voeux unánim es  de 
TEurope? Ce point d ’interrogation élait 
dejé posé par la conscience, pa r  l’h o n -  
íieur publics,  et  la Russie  n’a fait que 
donner un coppsauxseni im entsde .  tous. 
Mais, si la Russi  >, quí, dés le début de 
la crise oriéntale, n ’a cessé  d ’interroger  
l'Europ© su r  ce qu’elle complail  faire, a 
rerouveló sa  question, cette question 
elle-méme a oris  une importance tout 
aulre. II ne s ’agil p lus  en eífet des inté- 
réts uniques des chrél iens d^-s Balkans,  
il s ’agit du preslige de l’Europe,  soli- 
daire par  son aclion oombmée. Quont k 
ia Russie,  son insistance é cherchen 
une solulion définitive ne peut que lui 
faire honneur.  E n g a g é e a v e c  TEurope, 
ressentanl,  plus peut elre que tout au -  
i recab ine i ,  raffront infligá pa r  h  Porte
k r in lervention européenne, c l ledésire  

premier  ministre,  d ’hebilude i) invoque j répudier pour  sa  par í  cet affront et en 
k  l’appui de cette m esure  des motifs fort ] dégager  sa  responsabililé. Nu! ne sau-  
sérieux. rail Ten blumer.  J ’ai dit qu’elle ressen-

Ruchdi se refusait aux réformes ju- I tait l 'échec subi plus peul-étre que loute 
gées  nécessaires ; Midhal ccnspirait I aut ;e  p j i s s a n c e ; c’est que, dés le prin- 
contre la shreté de l’Etat .  I cipe, elle avait prévu ce qui pouvait ar-

M. le duc de Brogüe est tombé du pou-1 river, et regrette d’avoir essayé en vain 
voir k propos d ’une fixalion de l’ordre I iFéclhirerles cabinets.  
du jour .  II s ’ogissait de savoir á l a q o e l - I  La Russie ,  en effet, avait une mis- 
l e d e s d e u x  lois, la loi éleclorale ou la I sion toute spéciale k  remplir.  Invfslie 
loi municipale on donnerait  la priorilé, par les traités d ’Andrii.ople, de Jassy  
et comme l’on ne pul lomber d ’eccord | “ t ouires, du droit d inlervenlion en fa-

ticle du Tim es su r  la circulaire du prince 
G or tchekof f :

«Le TíVucscroit s a v o i rq u e rA n g le le r -  
re, « se réservani  de sauvegarder  ses 
p ropres  intéréls  et les inléréls  gánéraux 
de la paix, al tendra la suite des événe- 
menls  u, Mais c ’es t  précisément des in- 
téréis  généraux  de ia puix que ae préoc- 
cupe aussi  la circulaire russe .  Ils pa- 
ra issa ient  m,.'nncés au mois de novem- 
bre dernier,  el i’Angteterre résolul alors 
de proposer  la conférence.Cette réunion 
»  abouii á constater ,  d ’une part. l’una- 
nimité du jugem ent  de l 'Europe su r  
radministraiiori  tiirque, d’autre  part, 
le refus de la P o n e  de se confur- 
raer au progr&mme élaboré p a r l ’E u -  
rope. E t  lorsque le cabinet de Saint* 
Pé le rsbourgv ien t  s ’informer auprés  des 
puissances de ce q u ’elles comptent faire 
en présence de ce refus,  le Tim es le me- 
nace de la « méliance de TAngletr rre d, 
— c o m m e s i ,  la Conférence ava ita t le in t  
son but et com m e si, la conunitalion eu ­
ropéenne mise su r  papier, les causes  
des inquiétudes avaient disparu.

« N e d i r a i t -o n  pas que ia mauvaise 
administrotion dt\s provinces chrélien- 
no- ,n ’élait qu’un prétexte pourfournir  la 
preuveqne la diplomotie elaii en mesura 
de se  mettre  d ’accOTvl s u r  Jes remé.les 
é oppliquer, e t q u ’une foie calle prenve 
pcqiiise,il ne reste q u ’6 laisaer aller las 
cho&cs en Turquie  com m e il plaira é la 
Sublime Porte,  etque vouloir tiren da cet 
accord les conclusión? logiques qui rn  
découlent ,amener la Turquie é donner  á 
l’Europe des gages  de loyauté et a s s n -  
r e r p a r l é  la paix et Ja lianquillité de 
Tavenir, —  c ’es t  troubler cette paix t t  
cette tranquillité ?

« Que le T/mes veuille bien relire son 
article du 2 février et il verra que las 
hommes Ies plus considerables en An- 
gleterre no son t  nullement de son avis 
d 'h ie r ; q u ’ils expriment au  contraire la 
conviction q u ’il fnut une sanclion é 
l'ceuvre de la coi.íérence et que  cette 
sanction ne saura i t  consisler  ni dans  les 
p rom esses  des ministres  tures  n ídans  la 
maniere dont elies vonl étre tenues. »

Pi*ofocol«N d o  In C n n f é r o n c e

VI* PROTOCOLE.
( S u i t e . )

M. le Comíe Corii, continuant: Qiielquc 
prudentes que soient les reformes (jui duivení 
étre inlroduiles dans les vilayets, il faut pré- 
voirqiie des diílicultés se produiront dans 
leiirappliealion I 
néeessaire de re(f
leiirappliealion premiere. íl sera saus doute 
néeessaire de red 
uutorités locales.

iresser les inexpérieiices

la foudre éclata.
M. Dufaure est tombé pour des motifs 

quhl 3' »'uit malaisé de connaUre el de 
déterminer.

M. Ju ies  Simón tombera,  parce q u ’il 
nc p o a i ra ,  é un m o m en ld o n n é ,  révo- 
qiio.' nn «¡An«-pr< f̂..i ou briser  la corriere 
d"un garde-champétre .

Nos íiiMiiMiv;» u av e ise n t  le pouvoir 
com me d -s  om bres  chinoises se déta- 
chant  en noir el ne luissarit, ap iés  eux, 
nulle trace.

veur des chréliens,  elle étaii arrivée 
alors á maintenir  un s ta iu  quo  q u ’elle 
prolégeait. L ’Europe,  en 1856, lui a 
ravi ce droit pour Texercar elle m ém e ; 
mais, si elle s ’est subsliluéft aux  droils 
de la Russie,  elle en a iiussi acceplé les 
•ievoirs, el lo B.ussie est jus lement fon- 

é coM'sloler dans  quelle mesure  
I’Europe entend exercer  ces droiis el 
ce#» devoirs. Si elle lenonce é rnclion 
que lui attribue le Irailé de 1856. la
Kussie alors  aura i t  quelilé pour rc- 

La ruiTjuie h’en élonne, el se felicite I pr^ndre l’aUitudequ’elle p o s té Jo i iav an l
un trailé devenu lettre morte. Auss ' ,  ce 
qu'tíUe recherch“, c’esl une nn, quelle 
qu'elle soil

Le p iog ram m e dont elle poursiht 
i’expculion e?t, bien simple, s ta tu  quo

d ’rtv > r  fr*rmé Terapire a la barbar ie  oc- 
cidentale.

Si, su r  la Bosphore, les rh an g -m en ts  
sont f equmils, dn moma ii ou'. pour 
le pays hurniip conséqnence gi avp.

Que ce soit Mehe.Tied Ruchdi,  Mi Jhai amélioré.  «Si ce p rogram m e se  réíilise
ou Edhem qui gouverne, le peuple u en 
a cu te ,  et  íes pelits fuicttouuairea ne 
r e io m e n l  point la révocolion ct la rni- 
sére.

En France, héla^I il en est au*rrm?nl; 
chaqué cn s e  mmisléf iell-* a d*»: doulou- 
reux retenlisscments su r  tout le lerriloi- 
re la République. Cliaque niod fiea*
tion de CHbinet eiitrnliip un boipie.verse-
m en  com plotdansTadminis tra t ion  ce i i- j  cette solulion fácheuse, qui réduirai 
trate  el depai t m i iu a l r  ; eu appreuáiii  | néant l’enlentH a six, sarnil, prnir

d une maniére ou d ’une autre,  dit la 
CorrexpondanC'í ru sse , soit par  la pres-  
sion de l’Europe, soit par ¡’iuilialive 
li5 l:í Porte,  lo Russie  lo voleur
de ces résnllals . » Mais la situaiion p ré ­
senle doif avoir uii lerme, et alors mé- 
me que TF^urops devrait répondre é la 
Russie q i’elle renonce é s ’occuper 
plus longlemps des effaires d'Orient,

ó 
s

bes plénipoíentiíiires ont pensé quu ce 
point de vuece serail venir en aide au guu- 
vcrnemerit ottoinan (|ue de Ini proposer de 
coníicr u une eommission de (lélé''iiés des 
puissances le soin de re-nplir dans les pru- 
vinces le rélede conseillers, et de veiller, au 
début, au Ibnctionnement régnlier du nou- 
veau régime. l.’autorité souvcraine serait 
ainsi foríiJiée par le soutien <jue les grandes 
puissances jiréteraieut au gouverneineiit olto- 
man. ]/instituíion de comniissioiis ju)ur la 
Rosnie et la Hulgariene nianijue pas de pré- 
eédents. II suliit de rappeler les travaux de la 
eommission internationalo pour le Liban.

C’e*t encore d'une peiisée d’apaisenient que 
se sont inspirés les jiléiiijioleiitiaires des piiis- 
saiices en proposant les elauses relaíivesau 
(•üiiLünriement des troupes réguliér(‘s et ¿ ron- 
gugemeiit de ne plus iiitroduiVede Cireassicns 
en ]’..urope. 11 ne saunut y â ’oit• sur ce point 
de diver¿ence entr<5 les représeiitanís dos 
puissaiice.s et ceux «le la Porte.

J.a ilispt).sition «jui coiiceri!© b; eantonne- 
nieiit aurait pour imt, en limitaiit lo coiitact 
«nitro la population et l’année, d'éviter d«!.s 
Cüllisions dangereuses. D'autre part, rincon- 
V(*nioiit (l'rtablir, jiarini les clirétiens «lela

Tes points sont les suivunts :
1* La eommission •
2* La gendarmerie ;
3” Les arrangemenís judiciairos ;
4* Lo cantonnoment «les tr«mpcs régulii'rcs 

dans les fortoresses et Ips grandes villes ; 
i)* Les divisi«)iis administratives;
C" La positiori du valí.
J.a claese «jui se ra]>{)orte a ces siijels est 

colicué on eos termes :
« (,)uo la l’orte s’engagorait, dans un proto­

cole é odre si^mé a (:«)uslantinoplo aviíc les 
|>lénip«)tentiaires des puissances signataires, 
u accorder a la Rosiiie et a riler/éj<(

1 ger, il est évidciit que les plénipoleníiaire.s 
n'ont pas dépassé Ies limites du programme 
ungíais. Ils n’auraient guére pu éviter ce 
reproche s’ils avaient man«{ué é ce devoir.

En!h),'es pléiiipotonliair«‘S ottomans se sont 
plaints (fu’n ii’y avait rien «luns le prograiiime 
ungíais pmir auloriserlos nouvclles délimita- 
tions adiuinislratives «[u’on a tracées. Mais 
cotte manicro d’agir était míe comliüon iiéces- 
saire de la tuche qu’ils ont oté ajipolés a rem- 
[dir. lis étaient chargés de foiirnir des garan-

govüie un
syslémo d’autunomie lócale et adminislraüve, 
cest-a-diro un svstémc «rinstitulions locales
qui doiiiKírait a la population un ccr'aiu con- 
IrtMe sur leurs alfaires locales el fournirait 
des garaiilies contre l’exercice «l’mie xutorité 
arbitrairo. II n’y serait pas (juestion d’un état 
Iributairc. On donnerait de paroilles garan- 
ties conlre la inauvaise adminlstralion en 
Rulgario. »

Les bases conipremient en outre les refor­
mes propüsées par le conite .Vndrassy, <|ui 
ont deja recu l’assentiment de la Sublime 
Porte.

II est siirtout a remarijuer dans ces mots 
qu’on ne demande pus seiilement des réfor-

uxi iw....... X.V.O gar
ties contre la inauvaise administration en 
Ihilgnric.

garanties

Tnrijuie d’Europo, les populatioiis círcas- 
siemies, avait été sigiialé la P

la démissi«)u i ’üii prA-rid^’iU du coi se l | Rnts-e,  préférable h une inceit i tude 
quel q u ’il soil , tous i'>a p¡eftíls Ireroblcn’, .lid-Huiment prolongáe, en ce seos 
les £Ous-p^éf^ts píilisá«nt, le-< percep- qu’e'le luí rendi'ait sn liberté d aMioii. 
teurs  ouvrcnt \'0¿/¿cid  sv« c angoisse, il La circulaire d ’a i ' joun l’hiii a doi c  cel e 
n ’est fouct 'onnanv «u humble, si pet¡t, immeiise imporlauce q u ’t lie provoquera 
si m aigrem ent  rélribuá, qui n’o i lsa  par t  1h nouvellps discussion?, longues peut 
d ’inquiétude. étre e t  malaisées ,  m a s  qui d f \ ro i i l

E t  : • n'est point a s s e z ; 1 ;s m 'nis tres  | - b . uh' '  é une solulion quelconque.

orte. Sil-II. 
Ikilwor avait projiosc «io los coloniser dans 
les provi«ic«-s musulmanes de l’.\sie. L'a.n- 
bassadeur de France avait p.irtagé cette opi­
nión.

On mms repondrá oncoreen nonspiésen- 
lant la Conslitutioa comme SíM’vant «le garan - 
tic. Nous avons remis n«>s prop«)silions a'ors 
(pi’dlc ii’avaií jias encoré «’té ¡Hibliéo. .\njotir- 

" " .......... . ■' s’éconlera assoz «le-il(í’lmi «lu’idlo existe, 
lemps avant «ju'elle ait pu rescevoir une ajipli- 
calion sérieijse, et c’est jieiidant cv délai
(]U unií eommission «le garantie nons a perú

Dios «*rs mompí ts-l:'í, la princesse el son 
ífb  ■' l;\ ■ liCíi I de s«* r̂ ’í/arder sans i i '■c. AVFAIRICS DOniENT.

La prédi'.íllon de Va^sili-^sa .sVst réalisée. 
La princesse, (pii nedésirad pas vi ir .lusiine 
vivre el monrir (lan.s la maimón dií sa mere, 
a soHicitérí oblenu pour ccue ppr.sonne ca- 
piible la íürpction «l un a>ili municipal, y  
compris le chauíTagp, réclairage c tle loge’- 
meni.

Jusline était .Icvcnuc nn hon parii. el

La G azette de l'A llen iagne d u  A^ord 
iec iare  q u ’ellQ adopte ahsoluineul Ja 
maniere d ’enviftager In situaiion créé© 
par ia circulaire du prince GortschckoíT, 
le l leq u ’flie a été formuiee dans  une 
letlre adressée de Saint  P é te rsbourg  é 
la Corre.'^pondauccpoUtique de Vipune.

Tchoudessf'f t’aéponspp. S'‘ulcment, on ne I V’o x i  le passage  saibnnl de cMte !• t 're ;
peut pas tout avnir! L a cu renomuT a se 
payer « une petii cocoite», car .«a l  mme esl 
d’une jalftu^ic a Taire fiémi-, Au gran I regre! 
du prince, \U n’oni pas d’cnfants.

— J ’aiirai.s éié curieiix, dil-1 paifoi.'sd* 
voir «•© qni ai rail pu sorlir .ie c« ttp nnion-l i !

Jií de fiii. «tVút Pié curieux ! Mais pmir 
cette fois la Providence a pris piiié «b-s 
pauvres humains, et ces braves gein n'au- 
roní pas de p istérilé.

La cn s e  oriéntale est enlrée provi- 
soirrment,  g  dee é cette circulaire, d sns  
ia pha«e des négocialioris diplomati- 
qoes. li ne faul pas s ’al tendre é ce 
«.ju'uiie dácision relative aux qneslions 
posées par le cabinet russe  soit prise 
avonl le lerm© de l’armislice. L ’inter- 
‘'«He. In Turquií* I eut  en proíi 'er  pour 
donner  des garaTíUes. Tout bien consi- 
itíie, il s 'ag . t  pour la Russ ie  d ’obtenir 
le consenlcment el la coopéralion des 
lutres n u ’Rsance» qui se trouvenl en 
Jehors  de ralliance des trois empereupí,  
é des mesures  tendant é oblenir  l’exé- 
cution des décisions de la conférence. 
La siiuaiiori pst ue q u ’elle áiail é l’épo- 
ijue du m em orándum  de Berlín, lequel 
avait été également soum is  aux pui.s- 
■ ances intéressées avec invitation é ja 

coopéralion. »

iitile.Scspouvoirs cesscr.íicnt ¡m liout «riin 
an, cí alors on poir.Mit s’cii r:ip|)ortcr il la 
Constilulion. Mais. en altendaiU, nous de- 
iminderons aux pl«Miip«itcntiaires oUomaii.s 
oii se trouve la garati:i(i lorstjuc l int de dé- 
clarations et d engí-gemenls souvcraius ii'ont 
jainais recn d'exccution.

Teis sont les prhicipes «{ni ont guirlt; les re- 
pivsenlaiils des six puissances «lans la piépa- 
ralion «les actos pré;unilcs aux plémipolenliai- 
res de la Siiolime ibirtc. lis n’ont eu jiour 
but que d’é'lablir un ordre «io dioses eontoiv 
me aux bases convcmies, aiix iiitéréts bi«‘ii 
erilciidus de Icmpire oUomaii, .\«>us re ivt- 
tons qu’apres avoir raineiié nos «léliats ser le 
terrain precis «l«‘s arlicles d’mi ivglcment, 
nous en ayons été écartés ])Our aborder d«* 
nouveaii' les points «pii iums divisent. e.i l:;is- 
sant do («)t«< ceux sur l<;s«(uds nous serions 
tomliés facilemeiit d’accord.

Mais i] «'-.t If'iups iliM’lore la «li-íeussion ge­
nérale. Les travaux de cette Conférence lien- 
nent TEurope en suspe is; de leur issue «lé- 
pemle il les relutioiis l'utiires entre eltes el la 
Sublime Porte. Les plénipoteiitiaires sont 
«lésireu.x «raccomplir ramvre«le [laix «pii leur 
a été conliée. Ce n’e.-t «pie «l’une discussiun 
régulierí! surjes déíails «pn* peuts«)rtir I’en- 
bmle (|U¡ est si «Jésirable po.ir tons. Jls sont 
dono priHs ii entrer, «lis a pré.scnt, dans Ib;- 
xamini il(!S Flillérontes [larlies du projet de 
jiacilicalioii comiiuniiqiié aux plénipoteiiliai- 
res de la Siibltnie Porte.

il/. le murpds (ie Sdli^hury |)r«‘!id la parole 
et s’exjirinie. dans Ies lerums suivaiús;

Dans le iliscüurs (jiii aéié prononce par S. 
Exc. Satvel pacha, íi la dcniÜTe séamcdcla

F  ! X On écrit d« Berlín ó la G a^ette de Co- 
loqne q\ e M. áe W e r th e r ,  « q u i a i o r n -  
pu d ’une fagon si sr irprenome le silence 
qu’il avait g a r l é  á  ia Conférence de 
Constanlinople et  qui a ettiré tant de re ­
proches é la politique de rAllemagne, 
avait mal compris ses inslruciions.  11 a 
tan parí aux  diplómales de la Conférence 
de ce qu’i'i devail ga rde r  pour lui ».

L e Journal de ^ a ln t’Pétershourg  
(ofíiciel) écrit ce quí & uiiau su je i deTar*

Eonfcreii 'f!, en réponse a plusieurs des plus 
iniporb iiÍDS propositions mises en avant par 
les six puissances, S. Kxc. a ins is téapL- 
sieurs rejiriócs sur io fait qu’dles n’élai«mt 
j>as compatibles avoc les bases de la Loníé- 
rence, tell«;s «|u’«‘lles avaient été posees par 
le gouverneimml britamiique.

Si je ne partí ge pas celbí opl.iion ; si je 
crois, au coriiraire, «(ueles plénipotentiaíres 
des si.x j)u¡ssunces ont adliéré loyulement a ces 
bases, c’est parce (jue je ne me Ies explique 
pas déla méme maniere que les plénipoten- 
tiaires ollomans.

C’cst pourquoi je crois devoi • imliijuer I’in- 
terprétation exacte «les bases .anglaises en ce 
qui roncorne les siijcls mentioiiiiés jiar les 
pli'-uipotaplKjiresde la Porte.

Je me peruiícLs d’exposer en premier lien 
Jí'S point sur lesquels il parajt íi IX. KExc. 
«juís Jgs propositions «tes piiissances ont dé- 
passtí lc5 Umitas d*‘s bases établics par l’An- 
¿leterrc.

m«'s, mais aussi «les garanties. On devra ac- 
corder á la population un conlnMe sur ses 
propres aílaires, et ces réformes, «leimindées 
par la \o le  Andrassy, «loivent étre compri- 
ses dans rarrangomeiit k ¡nteivcnir.

Mais on demando, en outr.\ des 
eíTicaccs contre l’exercice tl’une autorité ar- 
bilraire et d’nne nmuvaise adminislraiioii.

II en resulte, par consé({ueiit. «|ue la pro- 
nuilgation de borníes lois ne répond point 
eníi«.*rement au.x dem.unles du programme 
anglais. Acóte de ces lois il faut des garan­
tios.

L’oxtraii suivant de la Note du .30 décem- 
bre, qui a recu rassentiment g«’-néral de l’Eu­
rope, fait prcuve d’une maniere suñlsanie dos 
molifs pour lesquels une pareille gaiantiea 
élé jngee néeessaire :

< Si Por» songe au peu decréance que reii- 
conlrcnt aux yeux dos populatioiis clirétien- 
nes les promesses de la Sublime Porte, on 
ne neut se dissiinuler que les réformes pro- 
inulguées ne pourront inspirer la confiance 
néce.ssairc qu’á comlition que l’on crée eu 
méme temps une insíitution propre a offrir 
une certaine garant¡e «]ue ces reformes seront 
sérieusement appliquees. En ss Ijormuit a 
reineíti’í! leur execuüün la d'scrétioa des 
güuvernenients do la province.on neparvicn- 
drait pas a surnionter la mcllance dont je 
parle. J1 y auraií dono licu d’établir u.ie com- 
inission de notaldes du jiays, composée par 
inoilié íle musulmaiis et de «dirétiens, ot élue 
par les lialiitants de la proviiice suivant un 
mode qui serait défermiué par la Sublime 
Porte.

» On fixo plus bas les attribiitimis de cette 
eommission pour controter rexccution des 
reformes proposées par los puissances, ai’isi 
quedecelles (¡ui ont élé proclamées «lans
I iradéduS octobre et dans le lirman du 12 
décenilirc. »

L’inslitution et les atíribiilioiis de cotte 
eommission ont été acceplées par 1.. Porte le 
13 février, oL elles se trouvent dans les bases 
de pacilication proposées par l’.Vnglctcrrc.

Conformémeiit íi cette maniére d’agir, les 
plénipotcntiaires ont propo.é á la Siibliine 
Porto l'insliitition d’unc commissiun. de con- 
tr/ile. L«is atf^ibutions dont ello «loit étre 
munie ne dépassení pas cclles «|ue conqmrte 
le devoir de coiilroler rexéciilioii d«>s ivfur- 
ines j>roi>üsées par la Xolc du comte Amlras- 
sy, on promises dans Pirado «lu 2 ootolire et 
dans le lirman «iu 12 décembre. Ces doiix 
notes ont jiromis beaucoup en fait de réfor- 
nies, mais jus(|u’ici a.icunc des pr«>mes.ses a 
cet égard n’a été remplic. Mais, en coníiant íi 
la eommission le il«;voÍr «1«‘ contn'der b’S ré;- 
hirmcs y meiiLíminécs, S, .M. I. le Sultán l’a 
nmiiie «l'mio jiiridiciio;: tW's éíoiiduc.

L’électiou des coiisoils administratifs, le 
régime «les imp«)ts, aiiisi «|ue lour assiotte ot 
pcrception, la ré«)rg:in'eatiou «los IriJmiiaux, 
les «¡ualiiés requisos pour lesjngcs, la réídr- 
me enliÍTo de la [J)liee et los «|.i;dités roqiii- 
s.«s fioiir y étre ad.iiis au í-orvic«i de PElat, 
loi't hit mis par ia PíH lo dans la Vot(? «Iu l.'l 
février so.is i.i siirvo Ibiiice «i'into comniis- 
sion, ot la eommission devait otro imiépon- 
daiilo de la Porte.

Les nttributions dont l«?s puissanco.s profio- 
s(Mit«i<3 niuiiir la eommission stnit boaucoiq) 
plus moderóos (¡ue cebos <iu’au''ait compor­
té is Padoption de la \o te  .\ridrassy <{ui fait 
pai'tm des bases atigluises.

Lo vSoul clian emoiit de substance que les 
piiissance.s aii'iiu proposé ré;uiKe du fiyslimic 
«I’api'os lequel la «3ommi-̂ si«ui doU él-'e iiom- 
mée. Dopiiis «pi«í la Porte a donmi son asseii- 
timont a la ^()tc Aii«lraSLiy, des ovéncmeiils 
lerr'tiles .s«3 sont passés. Telle est l’e.xaspéra- 
tion «I«'S esprits aujonnPliu!, qii’on ne serait 
j)’us en mesure «PadiiieUre avoc la imhno sü- 
rolé le syslémc électif <|ii’«)n aurait jiu adop- 
tor i! y a nn an. 11 pouri’aií eu résidter la lor- 
mation d'mio coimnission «¡ui serait poiissée 
«m avant pardos idées révohi ioi iiaircs,el«jiii 
serait luuie disposéc a se servir «lu pouv«)ir 
lu omitróle dont olie était revétuo pour por- 

1er «lUeinle a Peiiqiire ottoman. Los (inis.am- 
ees élaiont coiivanicues que le soiil iiioycn 
súr de former uno-eommission indépomhhite 
serait de confior la nominaUoii di's commis- 
sairos aiix alüés du Sultán.

II ost tiés peu probable «|ii’mic cliarg<* pa­
reille s«iit ompl«>yée au pr quíÜoo du Sultán 
{);;]’ coux (JO' td.it ;mjour«l’bni tout leur jms- 
si])l«3«laii> le but «le soutouir le pouvoir de 
S. M I.

J.a eommission eniro aussi do son jiropre 
cliof sur le terr.dn du jirogra nine angiais 
comme une des garan.ios los jiliis ('ílicaces 
contre la inauvaise adminislralio i.

C’estconforinémentá coito manh'TC devoir 
que |)lüsicurs do.s matii’res «jue 1«’S jdéo'po- 
lontiairos ollomans s’otf«)''Co it d(! reponssor 
comme étraiigores au prog.’ammc imgla's y 
Síint évidoinment coniprises. V lo gomlamie- 
ric su/lisante jiour nuiioí«"iir Pordro ost la 
promii’ce conditMui «Pune bonnn adminislra- 
tion, Eiiossigiia it aux troupes n'giilün'os fies 
domeu ’os sjiéoiíiées, «m l«'s tiont u Pécari «le 
la vio. onünairo «io la popul. íiou oivile. et 
I’cm cmiU'clie aiiisi «les coiifhts rogrellaliles 
en usant d’imo p ’écautioii «jui esl presorite 
par Pexjiérionoe ot mise on j)niti«juc jiar la 
plujiarL (tos nalions civiüsées.

(Adte pivcautiüii ost surtouí néeessaire dans 
les cas ou Ies troupes régulioros ne sont ni do 
la méme race ni «lu ménie o,uUc que la popu- 
lalion qni los eníoure.

l.■éial)l¡ssom<•!lt dos trilumaux, dont les 
jugos «loivent éire indépeiida lis et inamovi- 
bli'.s, la jiüssession par crx des «jualités re­
quises, leur siége au milien du jieiiple, du 
bimi-éire diujuel ils sont chargés, Pa«lminis- 
íration delajustioe dans la huigue de.  ̂ plai- 
deurs, c«‘ soiitla dos oondUioiis qu¡ sautent 
aux yeux comme nécessai'-cs ii la bomie ad- 
miiiistration, et, en les garanlissant, on ne 
faitíjiie s«! ])rémiinir contre la inauvaise a«l- 
niiiiistration d’uue maniére fort élémentaire.

L'exjiériouce a démontré (jue la inauvaise 
admiiiistratbii dans los provinces «lui ont été 
taiU éjirouvétts a résullé, [dans la pluparí des 
cas, «le cu «ju’oii a iiomnui «les valis ' âiis s’oe- 
cuperde leur aplilude, et «ju’on entrave Pé- 
nergie et le zéle des jdus capaldes on les e \ -  
posaiit é étre arbitraire.'iont rappelés.

^  prepant des précautiuus contre ce dan

Le mot « Bulgarie » n’indíque pas une re ­
gión «lont los limites géographiijues ont été 
tracées. En lui «lonnaiit une iiiterprétation 
pratiqne, les plénipoteiitiaires ont dú teñir 
comple de Poriginc du mot méme et du seiis 
(lans lequel il est actjellenient eniployé. Los 
limites «les foncíions des plénipoleiitiaires 
oiiLété aiiisi indiquées.

On n’aurait pu .soumettre á la considéra- 
llon de la Conférence sous le nom de « Rulga- 
rie » les endroits oü la population bulgare 
ne prédomine pas, ni les endroits qui n’ont 
pas étéexposés á la inauvaise adminislralion 
qui t  doiiné Ueu aux excés commis dans le 
eouraiit de Peté.

Les plénipotcntiaires ont été ainsí empé-

constancos.  La guer ra  peut éclater  d ’un 
m om ent ó Pautre. Le cabinet doit dé- 
clarep s'íl adm el Pavis de l’opposilion 
ou s íl peut réa l isersapol i t ique  des pré-  
parntifá. S ’il esl im puissan t  á l e  faire 
c e ^ t á  la Chambre á prendre les m esu ­
ras fexigáes par  la situaiion. On peut 
neonnioins voier le budget du ministéro 
ae ia guerrs ,  si le gouve inem em déc la re  
que les députés m m is téne ls  viendronl á 
lu ( .h am b ie  aprós le vote.

M. G oum oundouros déclare  que le 
m in isté re  regerder.-í com m e un vote de 
mefiance la non réunion  de la C ham bre 
a p ré s  le vote du budget.

Le íroilá de com m erce  et de naviga- 
tioii conclu entre la G¡ éce et le Poi tugal 
a élé soum is  mercredi á la ratifícalion 
du parlement.  Semblable, dans ses  dis- 
püsitions principales, av ec le s  traités de 
ce genre  passés  avoc les au tres  p u i s ­
sances,  il se ra  voté s a n s  la moindre o u -  
posuion. ^

D ans  la metneséaiice  le ministre des 
tinanccs a annoncé

ches de faire appliquor les recominamlatións I
ú une grande partie (les \dlayels d’Andrino- Signer le sonlra t
])le, de Salonique et de Prizrend. Mevn pour dix a n s  de 1 ém eri de

La nécossité d’excltiro oes régions de Pap- .' ® que la (jualité de ce mine-
plicatioii (le ivglemenís les a obligés íi tracer •'Oi ne luí convient pas. 
de nouvellesligues do démarcalion. S’ils ne ministre de 1 instruclion publique
i’avuiont pas fait, ils se seraient exposés, et soum el  un projet de loi par  hque l  il est 
avec raison, aux reproches des plénipotuii- au lo i isé  á conlroofúr un fm p ru n t  de
tiuires ottornaiis. qui auraient j.u so jdain- 200,000 dr.  peur  J’Qchévemoiit du Mu?ée
di‘o que la Loiili-‘eiice s etait écartec dn p-o- des ant ci:;ité?.
gramme anglais en fournissant d«3s garanties
contre la mauvaise administration en Dtilgane 
dans (les endroits qui ne faisaient pas partie 
de la Bulgarie.

Ayaiit passé on r«3vue tous les points au su- 
jet (lesquels LL. EExc. les plénipotentiaíres

S o r  la proposition de M. Mitza, le 
credu  pour los ponsioiH d(..s réfugiés 
es l  augm enté  de 5,000 dr. qui seront 
par tages  entre Phégouméne Pétr ia is  
ancien président de PAssemblée natio-

oítqmans ont prétendu que la Conférence des Créloi?, le fils du che fC orakas
avait dépassé les limites h'gitiines, je crois el a u tre s  réfug iés cand ió les.
avoir snin.samment démontré que les propo- ____que les propo 
sitions faites par les plénipofcntiair'-s des six 
puissances ont «íté du moins scrupuleuse- 
nient reslreintes dans Ies limites du pro­
gramme an.,Jais.

S. Exc. l’ambassadeur de Russie voudraií 
con^idérer la discusnion genérale comme 
t'puisée. II pense inaintenant qu’il est íeinjis

P our  faire face aux  difficultés budgé  - 
ta ires ,  M. le ministre des finances a 
propo.sé I aug[n«*ntalioD des impóts sui- 
vants ; 1“ 10 0/0 des droits d ’importa- 
hon et d ’exportation. 2» 20 0/q s u r  le 
t im b re ; 3“ 10 0/ q su r  les praduita de la

de passer á rexamen de cluicun des points 'Oiposée par  heotares; 30 0 / q su r
en particulier.

S. Ex
considération 
sons (j 
ollomans 
passé 
liaires
nistrative ct récapiluie sur ce poi.it les argu-

cons trucüons  et les patenleí

............ „  _________ ,...............Pf'blies et p n v és  et 50 cent, su r  les é!é-
menls qui s’opposení a ce qii'eJIc puisse étr«j des écoíes helléniques publiques et 
adiiiise. On désirerait, apiüs cela, passí.Ta privées. 7° Le fisc préfévera le dixiéma
rexamen de la question conceniant l’iiiíro- des receites des coisses sp ic ia les  pour
. l i i r ' t i i . n  r?oc f t 'm ii ' ir tc  ¿ f  I d(>i= I nr» . . .x . . . .  J f - . __. .  .  ^  .duction des troupes étraii'Tcres.

S. Exc. rambassadeur (í'Autriche-lIongrie 
sigílale ravantage (ju’il y aurait ú ne traitcr Je.s 
dilférenls points quo successivement. Le.s re­
marques de .S. Exc. le comte Corii <jui se rap- 
porleiit :m discour.s proiioncé dans la séaiicc

travaux dépertemenlnux, construc-  
lion de poris  etc. 8®Lej)rix du sel est 
augm enté  de 3 cent, i’ocque.

Le i  février, !a Sociélé Archéologiquepu 4 I Ull Ir UU U lo» M U 1 p | VJIIUIIUU l lUli D l<l dVU llUU 4*A(lX *
precedente parS Exc. Safvet pucliarésument ' '■Aineiie.sa procéilé á rélsclion de son
I ---- . . .. • ,• • . I b u reau . MM. Pbiiippe Jean  et P h in d ic -la pensée générale des pléiiipoUmtiaires des
six puis.sunces. i hs  ont é lé réé ln s ,  le premier président

Lemarqiiis de Salisbury, on s’exprimant e t  Je .secjond vice-piésidem de la scciété 
íomnic il vieiit de le (aire,a donné les raisons M. E. Coumaiioudi? sppp«í-tfiip p Pt M t>*

('essif dos diversos ([iiestions dont la Confé- I ^ L vstrad jad is et
reiice est niaintemint dúiiKjnt saisie. oOtiropoulo. M. Cokidis, a été élu en

Lo comte de Cliaudordy, jiarlant dans lo [ ’̂̂ o ip lacem ent de f.u  P apadaki. 
mome sous, jh'uso qu’il aurait avanti.ge a
coiistatíir des a j)rcseiit «juo, soit  (ju’oii m a in -  
lieniie la d ivis ión admii . i s lra live  telle ( |u’eile 
exist í’, soit« | ir«m en adopto  uno aulre ,  l o s y s -  
tenm d'admiiii. 'í íration el de  garantios «"lui 
so r t i i a  d(!S dé l ibéra t inns  do la Conférence 
sera  app l iqué  dans  tous  les d is tr ic ís  oii les 
déso rd res  so sOnt j iroduUs.

( á  s u i n ' e . )

Er. M avrocordato  a so u sc rit pour 
30,000 fr. á 1 om vre de lo défonse nolio- 
nale. C esl la sonscrip tio ii la p lus forte
qu un a t  eu á enrogisUer. D’an t res  
{joiiscc’ptif ns  moins considérebles sont 
annoncées.

DEI’ÉCIIES EX Dl-POT au BUREAU de PERA

c;»F.r.£.
A Jresse

Muís de Nocembre.

Adiéoes, lo 10 février 1877.
MiS PnitPAHATlFS .MILITA!ni':S.

L. 'i súnanori s ’enl de.ssinée dons la 
séance dn í )* ;vr ierdu  Pailemenl.  L'or- 
«iré du jour  appelail la disenssion sur  
le biidget du mhiisté ie  de io guerre .  M. 
A. Mouronfiichali b lñmesévérernent l’ii,- 
d(:cision du ministre de la guerra  q u ’il 
.'iccuse de n'avoip pas d ’opinions bien 
a r íé .ées  su r  la constitiilion militaire üu 
pays. Cette situntion no peut se proion- 
g - r  sans  de graves inconvénients pour 
Í’orríiéo, II conulut en priant la C ham -  
iire d ’ajourner  ia discussion dn budget 
aprés  la nonvelle organisation inilitoire 
que la mmistríí a promis de sourneltre 
uvanl la (in de ia »e.>sion

M. Garyí-koki défend son projet. M. 
CoumoundcMiios luí vient pnissammeiit  
en a id e .  II dem ande le vote dn budgsl  
."Ons lequel la loi ne peut étre appiiijuee. 
« Les deriiiers événcments, dil-il , ont 
P ’« uvé que Ies peuples ne doiví n tcom p-  
(‘•rqurt  sn r  leurs propres ressources.  
A issi avon--nous  em brassé  la politique 
('€S rm em ents  que nous ne compicns 
pHs. uhandonner.  Vous nous accusez de 
n ’avoir p i s  n^sez d orgniies, pas  ass^ez 
de cano'ts . Pouvions-nous en avoir da-

'• F. Pi-iriilos
- C:ir¡.>r|o\i.'l)
3 Cnliii I a îra?op

Sifjnaturc Provenance 
CalaizEasir.-iiio

Colombi
D.ilHjiuiTa

Tíigíinrog
Brir'ila

lUiVUli: SCnj.NTIFííJLI'.
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M. R ieeki so u t'en l la proposition 
M m iroíni2hali. M. C onm onndouros r e ­
pliqué en d isan l que le urojet de réorga- 
nisDlioii exige di>(s m ois, u n ean n é e  peul- 
é tre , e» q u ’on doit voter, p a r conséquent, 
le -biidget «hj m »nistére de ia guerra  
avan t le p ro je tdefin ilifd e  réorgaiiisaiion  
de l'armi^.e.

M. D eligeorges pense que In p roposi- 
ti )n M anrom icliali doit é tre  p rise  en sé- 
rií-use consid éra tion . Le go'.ivernem enl 
n - nous a rien d it, pendan! le co u rs  de I 
In dern iére  sess io n , su r  sa politique 
é tran g é re . II n’a pas encore par-lé de 
rm m é e  rég u l'é te  qui esi au jo u rd ’hui la 
forcí» su r  laqnelle .s’appnieni les nations. 
M. DM ígeorges rep roche mi gonverne- 
m enbde n’avoir rien fíiit pour la défense 
dn pays, tous les projela so um is ju s -  
n u ’ici ne so n t p as  sérieiix . T ou t le mnn 
de, am is e t ad v e rsa itv s  du cab inet, doit 
d em an der une loi m ilitaire  en ra p p o it 
avec les c irco n stan ces  exceptioLnelles 
d an s  lesquelles n ou s versons. Lo q ues­
tion esl g rave, elle es t d igne non seu le- 
m ^ n t d e  l’attenfion  de la C ham bre de 
1877, m ais de lo C ham bre de la nalio- 
nolité hellénique.

M. C oum ouiidouros défend de nou- 
veau la politique du m in isté re  e t trouve 
•absurde l’idée que l’on peut faire dea 
prépnr-dlifs avec les re sso u rc e s  du b u ü -  
g e t o rd inaire .

M.T.’icoupi rappelle la gravité d esc i r -

Sununaíre da niunéri):):} (lo¡cr.rirr IS77.)
Li ehimie des pl.-.tiies, p.r M. A. G.utifr. — 

Ht'llo.xiüná sur l:i loi mailjim .liijuü (a v„ri.iitoii 
des lype.s spériliques, j’sr .\I. A. Curd. — Un 
voy«gí _6Cieniili.jueen Auv.u-gue. — L’.ismciniion 
loteriiíilioQHie dfi ifiiioc.—Ex[.(irionces de M Ma­
non conire le {diyl(oxn-a. -  Académie des Scien­
ces de Pan.'. — Bibliograpliití scieiiiifi-me — 
Llironiqne s(;,tímiíiijiie.

lU-VUE POUTIQUU ET UTTÉaAlRE.

Sommairedunuméio 33  ( ¡ 0  féerler i8 7 7 .)
M i f  COXl’AVRfi —
Mirilini-pacliy et s«3< saccípsscars, le nouveau mi- 

p.ir M. P. (iiíAxtT. — L«’.s Il(nistrr*).„ II „ , ....... Ufvuesnou-
V'Iks. — IIiMoiro «leíjn.iireans (1870 187-3) __

liMér»ire. -  .x;,„fs c  impressions, par 
•> . — l a  serriQine pol'lique. — Bulletin.
(0/1. sahonne au bureau du journal 8 

■place de rodcon,d París). ' '

Paris............
Dépnricmf’nl.'i. an
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A r T R i c : s i > i i o . \ c n i E .

LA DLPLTATrON DES KTUDÍANTS 
IIONGROIS.

N ous trouyons dans  les jo n r a a u x d e  
Vieniie les détails su ivaois  s u r  Je re tour  
dans  leur pays des étudianis  h ongro is :  

Lcsémdit ín ts  hongi oi-s,qui avaient été 
envoyés en députalion á Constentinople 
sont arrivé.s le 8 courant  á Trieste á 
bord du batfnu du Lloyd le S a tu rn a  
Comme on craigiiait que les i^cénes tu- 
multueuses  qui avaient signalé leui’ dé- 
par l  ne se  renonvs lassc r t  á leur retour 
le D.steau á vapeur resta en rade et Ies 
membre.s ue la dépulation furent debar-
qu-.> sons  briLi su r  le inó!e du nouveou 
port.

La depu la t-cn  est ren lrée  d im anche 
II février, á B u d e-P eslh  oü elle a éte 
re(;ue avec un cerinin npparnt. V ers  
d e u x h e u re s d e  ra p /é s -m id i. le com ité 
de réception  com posé de 300 m em bres 
s e s t r e n d u  á la g a re  du su d , á B ude.

Ayuntamiento de Madrid
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Chacun das m em bres  d« ca comii^ por - 
toit on nceud de ruban blanc ü 1 épaule, 
el su r  la poUrine ou ou chapemi, une 
«o’carde Iricolore, ronge-blaMclia et vei- 
le ou rouge  €t verle, h u x  couleurs tur-  
nue*’. Un « banderium » ouvrnit la m a r ­
che • i lé ta i l  suivi d ’iine voiture atlelée 
de nuatre  chevaux et dans  laijueHe avait 
nris  place le présidenl du comile, M. 
Koztna, qui avail revélu ponr celle cir- 
conalüiice le grarul coslume hongrois  de 
cérémonie. Une fou lede  cu n eu x  aux- 
quelá le dimanche faisail des loisirs, s  é- 
taient iointes au cort-^ge. A. droite el a
gauche marchaienl d esserg en lsd ev ille ,
chargés  de maiutenir  l’ordre. Quand le 
cortége est arrivé íí la gore, des groupes  
compacta de cur ieux en occupaienl les 
ebo ids ,  piélinant dans  In boue épaisse 
qui couvrait le sel p ro fondém m t dé-  
irempé. La presse devint alors excessive
d s n a c e l  espoce relativement rcslreint,
el les etTorlfi de la pólice pour mninlemt 
l ’ordre  échouérent cnmplétemenl.  Le 
tu m u l’-e régna ju sq u ’6 ^
Bientót paruren t  les étud;anls  précédés 
d e M M .  Sziics el L ukacs ,  chefs de la 
députation, ils porta 'en t  le coslume hon- 
grois,  avc’C les insignes de 1 o rdre  du 
M edjíd ió  su r  la poilrme. Quelques-uns 
élaieiU coifíés du fez rouge. Aus^Uót la 
fonle tí ^nlonné le « Kossulh  azi uzente» 
(Kosseth a dil) en su bs lduan t  le nom 
d'Abdul-Kérim h celui de 
Ouaud le silence a éU rétabh, U . K üz- 
ma, président du comité,a prononce une 
cha’eiireuse allocutinn dans  laqueile il a 
fail ressor t i r  d 'un ton solennel ce tait 
orofondément r a s s u r a n l  que U nalmu 
turque s ’est aequise les sympalhies des 
Magyares  et que l’empiie oUomau ne 
peut conjurer les périls qui le menacenl 
qií’en se rattacUant étrcilomenl h la 

’Hongrie.  M. Szücs  a répondu b n év e -  
m enl ó ce d iscours  et a fait parí  aux 
I longro is  des senliments  de coutrater-  
nilé el d f s  saliitolions des l u r c s . ^ M .  
L ukacs ,  invité é prendre  lo parole,s^tst

enrouemeni.  Lesexcusé su r  son enrouernem. i -̂ro étu 
difitüs se sont rendus  alors a I hotel 
« H u n g ar ia  ». Le cortége étail précé.dé 
de vingt pandours  h chevHl, .smvis de 
la voiture de g^hi oü nvaienl i)ris place 
MM. Szüzs ei Lukacs .  Veiiaienl eusui- 
te des voitnres découvei tes avec les an- 
t res  m em bres  d'- la dépulalion. Un 
g rand  nombre d ’aulres  voiluit-s pre- 
iiaient la file. L a  pólice, en ceUe occa- 
sion, s ’esl bornes i\ mainl-'nir I ordre. 
Le trajet entre la gare  el l’liú'el a duie  
une bonne heure. Un bonqnet alUndail  
lesdélégués .  Les toasts  s ’y sont croi 
sés et mullipliés. On o bu 5 I unión des 
races « entre Mogy re.s el T u re s  ». el 
« h Teniente cordinie ^ies deux nations », 
on a bu h Kossulh,  etc. Le cham pagne  
t i  U vin hongrois  onl coulé á Ib t s .

On a comnrnniqué aux jo c ru a u x  de 
Vitíiine le té légramme su iva i i t :

Sérajévo.LSLvnrr.
« P a r  snite d’une eiiq iéie ordomiee 

p a r l e s  atilorilés de Koslainica. de No- 
vine, deDobnitzn, de Krapa,  de P n e d o r  
el localiiés circonvoisin-'?, on de- 
ment,  de la fei^nn In plu-» fonnelle, le 
b ru i lq u e  des funs^acies de cluéiiens 
onl eu lieu dona oes coulrees,  el los 
riOuveües publ’ées a c t l  &out dé-
clarérs  odieusemeni controiivées. »

F«.^rv,’CiE.

RÉOUGAXISATIOX OU MIXISTKRE DES 
A r  F AIR E S É T n A N O É RES.

Le J o u r n a l  o j / i c i e l  publin le décroí 
su iv n rjl:

L ep ré s id en t de la R épubliqae fran-

'*^Vn le décrpt dn décpmb'-ft 18fi9, 
portant réorganisation de Tadminístra-
nuii ct i i lralc du m ni.sicre des «Ilnires
étpangéres ; ^

Vu Tordonnanc^ du 2G avnl 184o, re- 
iMive ou [>er.--oniul des conso láis ;

V u le d ícrv t du 17 décem bre I8o3, 
su r Ira conditions (Tadmission o u mi  
uislcre desOÍTairos élrauí¿c:’CR, confi mé 
[>ar 3  luí du 18 aoút 1B5G relatif á Tur- 
ganisation du corpa des •ecrélaue.s et 
tUiachés d ’am bassude p I de iég iL;on ;

Co^^idé^aul <iu’il est nécessa ire  de 
pourvoir aux in co u 'én ien ts  qui poiu- 
ra ien t résu ller iPime séparatioii trop ab- 
solne du servise diploraalique e l du sei - 
vice c o n su la ire ; *

C onsidérant, en outre, q u i l  im porte 
d ’en tourer de nouvellos garen ties  i« re- 
criUem ent des deux corrieres ;

S u r lo rapporl ci-annexé du m nistre 
des aíTaires é lrangéres,

D écréle: .
A rt. P ^  La d irec llo n d es affaires po- 

liliques et du conlentieux el la direction 
des cousu lais el aííaires com m erciabs 
conservent leur organisal^on acliielle 
sous réserve des m odifications ci-aprfes 
délerrainées.

A rl. 2. Le Service du co n tenü rux  com- 
p ren d ra  le conlentieux polilique ct b 
conlentieux com m ercial, el se ra  cohhé 
k  un directeur-adjoint travaillan t avec le 
d irecleur des atl'aires pobtiques pour L 
conleniieux poliiique, ct avec le direc- 
teup des con su la ls  et affaires com m ei- 
c io le s p o u r le  conlentieux com m ercial.

A rt. 3. II esl créa au d ép ad em en t des 
affaires é lran g éres  un comité des serví- 
cea exlérieurs, nyant pour m ission de 
relier plus étro ilem ent ensam ble le ser- 
vice diplom alique et Is service consu 
laire, e td ’a s su re r  un com plet accord de 
viles e t d ’oction en tre  tó a les les direc-
lions. , , j

Ge com ité se ra  formé du direcieur des
affaires poliliques qui en au ra  le p^ési 
dence, du d irecleur des con su la ls  e laf- 
fairea com m erciales et du  direcleur 
adioint du contentieux. Le d irecleur des 
arch ives et chancellsries et le directeu. 
des fonds et de la com ptab lite y serení 
convoqiiés pou r Texamen des affairfs 
com m unes resso rtisso n t ít ieu rs  ser
vices. . ,

Le présideiit du comité reccvra clia-
q u e j o u r  le r é s u r n é  a n a i y l i q u e  de lo- 
les s o r r e s p o n d a n c e s  d u  dépar lem ei t  
d o n t i l  n ’a u r a i t  p a s  áé\k connuissar ce 
cornme direcleur des affaires polH ciues, 

Le c o m i t é  d e a  S e r v i c e s  ex té rk u rs  s  
réunira d e u x  fois p a r  s e m a i n e ,  á jo u i  
fixe et p o u r r a  étre convoqué d a n s  i’in- 
tervalle, s ’il y & lieu.

Arl. 4. II sera pourvu íi la reconsti-  
tution et k Torganisalion nr6s le d é p a r -  
temenl de.s aíTaires é l rangéres  du comité 
consuUatif du con 'entieux; sos fonctions 
seront gratiiile.s. II sera composé de 
cinq membpf^s nom m és  par le président 
d é la  Répubiique ;  le directeur-adjoint 
du conienlipux en fera de droit portie.

Ce comité donnera son avis s u r  les 
aff'iires contentieuses el les question des 
jurisppudencs qui lui se ront  déférées p ar  
le ministre des  affaires élrougéres.

Le ministre p o u p ra , s ’il le juge  utile et 
pour u nea ífa i re  déterminée, adjoindre 
au comité avec voix délibéralive un agent 
du département ayanl rang  de ministre 
plénipolentiaire on de cónsul général.

Art. 5. Les  fonciionnaircs de Tadmi- 
nistralion céntrale, les agen ts  du Servi­
ce diplomatique et ceux du ssrvice con­
sulaire sont c lassés ,  d ’ap rés  Téquiva- 
lence des grades,  dans  l’ordre  s u i v a n t :

1“ Les  sous-d irec teura  au dépa r te ­
ment, les consuls  généraux, las sec rá -  
toires de I*"" c l a s s e ;

2® Les  chefs de bureau ,  les r é d a c -  
teurs,  les consuls ,  les aecrótaires de 
classe ;
• S'* Les attacliés payés au départe­
ment,  les élcves consuls .  Ies secréta ires  
de 3™“ classe.

Les fonctionnoiros ou agen ts  diplo- 
matiques de chacune des c laases  ci-des- 
siis enumérées  ponrron t  étre appelés 
dans  le grade correspondan t  du service 
consulaire,  el réciproquement.

Art. 6. Nul ne pourra étre nom m é at- 
iHché su n iu m éra i re  d a n s  le service di- 
plomatiquR ou dans  le service co n su la i ­
re, s'i) ne justifie de Tun ou de Tautre 
des diplomes de licencié en droit, és- 
leltrcs ou és-sciences, ct de la connais- 
sanee de d ru x  langues  élrangéres .

Arl. 7. Nul ne pourra  étre n om m é at- 
taché payé dans  fe service polilique ou 
consulaire de Tadminislration céntrale , 
secréta ire  de 3* c lasse  ou éléve-consul, 
s ’il n ’a préalablement obtenu un cerlifi- 
cat d ’apUtude délivré par  un jury spé- 
ciaí.

Les ntlachés diploma’iques ne seronl  
adrais a Texamen q u ’ap rés  deux onnées 
de surmimérarfat ,  dont  une au  moins 
poFsée é IVtranger.

Ceux des e t tachés  diplomatiques qui, 
k la date du présent déc*et, compie- 
raient iroia nnuées de service dans  lea 
bureoux, pourront étre d isp en sésd e  To- 
bligation ci-dcssu3, en ce qui concerne 
la résidence é IViranger.

Art, 8. Les officiers des a rm é e sd e  Ier­
re et de mer,  les ingénieurs des ponts el 
chaiiRsées et des mines, {¡ourront étre 
admi» au sn rnum éra r ia l  el au torisés  é 
subir  Tépreuvü diplomaliqu» ou consu-  
loire s a n s é i r e  tenas  de produire  le d¡- 
plóAie de licencié et  s an s  étre as lrs in ls  
aux condiiions de résidence préalable k 
Téirang«r. s' ils juslifienl de la connais- 
sanC'í (Je deux langues étrangéres .

Art. 0. La composition du jury, le mo- 
de el les condiiions dVxamen, seronl 
déteiminés p a r u n a r r é l é  ministériel.

L^s p rogram m es  ecluellemeiit «n vi- 
guenr  setoti l révisés par  une coramis 
sion de maniére h donuer  au  ¡ u iv le s  
moyens de constaté!’ nnn-S3ulemeiU les 
colI^ai^sa^ces générales ,  m ais  aussi 
les aptiiudes el l’inRlriiclion piofession- 
nelle>» des candidats.

L e rn p p o í l  de la commission,  ainsi 
que les p rog iam m es  qui auronl  été ap -  
prouvés par  le ministre des affaires 
r teangéres,  se ronl  insérés  au  Jo u rn a l 
ofjicieí.

Arf. 10. Les jeunes gens  qui se prépn- 
reiit á I t carriére diplomalique ou é la 
carriére consulaire pourront,  cornme 
par le possé, étre employés en qualité 
d’auxiliaires dans  les hureaux de la d i -  
reetton des archives ,s’ils justifient q u ’i's 
onl cornmence et conlinuent leur.s étn- 
des de droit, mais snns  que la duréa de 
ieurs ssi v,c«s consli tue pour eux aucun 

ire el 1 ur scit complée comma temps 
de su rnum érar ia t .

Art. 11. Le ministro des affairesélran-  
géros est cl iargé da Texecution Ju  p r é ­
sen t  décrel.

F j i l é  Par ís ,  le 1’'“ févjier JS77.

Cn.\MníiE DES DEPUTKS 
Séance dn 9 fétrier.

raÉSIOBNCE 1>JÍ M. JÜLES ORÍvVV.

■d. Ctatnbt‘lí‘1 flemnnde au ministre des aíTjlres 
iMraiî crK< (juaiid il sera en m-siire de fioimniiiii- 
qner ii I.t Cliambró les dorumetUs diplomatiques 
aes(|uit,za derniers inoi’.

M. le m'aiisircdes (i¡faires éirangh'es répood 
que ce.s documonls sonlá Timprirncrie depiiis plu- 
sieur.< jours; ils seronl incessiiimiienl distribués a 
l’iTisnnblée.

.tí. le prc'sidení. — La p.irolo osla M. Aotonin 
Pronsl.

M. Antonin rroíi<it. — Ja viens de prévenir 
M. le mioisire da Tintérieur que j’avais Tiuiention 
lie loi adiesser uno quesiion au sujet rTimo nole 
(jui a para (̂ e malin dans le Journal o/Jiciet.

M. lo miuisii’e de Tinléneur a accepió celte 
question.

Toiu le monda a lu, je rrois.cetto nole. Cf'pm- 
dani, voQs rae ncrmetirez d’en donner iei lectura. 
RJsez ! liso?.! ;

La voici :
» Cerlsin» journaux, ont afliríné q̂uo la nnn- 

70Üe da la clmlfi de l’ex-"rand-Tézir*Midhat pa­
cha ne leur éiail parvenuc que lardivemanl par la 
íauie do i’ítdministratÍo:i, et se livrenl a ca sujel. 
fionlre la directiou des lélégraphes et le rainisié- 
re das affaires élrangéres, p des ailaques ou h des 
iiuinuations malveillante. .̂

)» Aucun des télégrammes arrivés de Constan- 
linople á Pari.s, dans la journéo da 5 courant. n’a 
subí lemoindre retard dans jon expédiíien. feuli! 
iicausation de négligence portée conire Tadminis- 
tration des télégraphes csl done sans fondement.

» au ministre des affaires élrangéres, il
nedoit, 6ancun litre, communication aux jour- 
naux des nnuveiles que rcQoit le gouvornemtmt.

7> Depuis quelrjues semaines, d.-sjournaux onl 
snpposé de.i üissen imonis entro le [irés'dcnt du 
ron-eil ct !o ministre des .iffuires élrangéres. Les 
afiirm uioiis qu’tl; on! produiies á celle occasion, 
nu«si h en que les déiaüs qu’its onl donaé.'=, son! 
de innte fausselé. »

Jo m’anéi.Tai pas h la serondo parlie dé la no­
li. II -'st loujoiir.s tri'.s-agréiihle pour une tnajorilé 
qm dé.'ire inarciier d aí’imrd avec un gouvorns- 
meni d’enmndre diré que re gonvernernont mar­
che d’aocord nvec liii-méine. t^Uires á droile.)

1‘üurma parí, j e.-pére que les dioses se passe- 
rmt de lelle sorlo que, d’ici á peu de temps; celle 
harmonie sera nssez évidrntepour qiTil soilinulüe 
de fíillirmer Journal o¡ficiel. (Xoaveaux 
rires ;i droile.— Tn’s-bien ! surplusíours bañes.') 

Quanl á la premliire parlie do la note, il esl in­

do nalure á troubler la sécuriió publique ; ilest^ 
claii, eu d’auires termes, qu'il esl juge do í’op- 
porionité de la publication des dépérhcs lélégra- 
pliií(ties. Je dirai niémo(|ue,dauscertainescir- 
consianr.es, il est bjii qu’il puisso relanler la le- 
rnise do certalnes dépérhes parlirnliores, alors 
qiTil prévoit qu’il pourrail y avoir daos celle re­
mise iin iJanger public. Mais il est égalemenl du 
dovoirétroil d’un gouvernemem do poner aussi 
rapidemonl que pos îb•e á la connajasauce du po- 
blic les dépéches qui iTont aucun des iuconvénients 
que je viensde signaler el dont, au conuairo, la 
publication rápido peut prósenter de grands
avanlages.

Le gouvernement a d’ai'leurs lo choix. dans ces 
círconslances, dss moyens de publioiió. II nes’a- 
gil pas, córame le dil la noto du Journal officiel, 
decommuniquer ou done pas comoum'quer rux 
journaux .* Timportanl est que la dépéohe arrive á 
la connaissance du poblic, u’ímporte par(}ael!o 
voie.

Or, si nona examinons bien les tormos de la 
noto, nous y voyoos quo Tadministraiion de.a lé­
légraphes a réguhéiemem iransmis les dépéelitis 
qu’elle a recaes el qu’ePe h;s a expédiéijs s.sns le 
nioindre re'arJ, mais que le minisire des affaires 
étrangéres a éviilemmenl été, dans une certaine 
mesure, responsable du retard apporté á la publi­
cation de ces dépéches.

M. le duc Decazes, mínislre des affaires 
étrangéres. — Je demanda la parole.

M. Antonin Proust. — Je pense que des ex- 
plicadons irés-amples onl dé étre fournies au 
conseil des minbires pnnr justifier les termes do 
la note du Journal ofjiciel qui a paru a Topi- 
nioQ [lublique, córame á on graud nombre de 
mes colli'gaes, trop peu explicite.

Jeprierai done M. le ministre do I’intérieur, 
ou Tan des membres du gouvernement, do vou- 
loir b-en apporter á celta tribuno tes explications 
qui ont di\ étre foutnies an sein du'‘ooseil des 
ministres el qui doivent juslifier les termes de la 
note du Journal officiel.

J ’njoulc, pour lermiuer, que si j’ai adressé la 
présenle question Í.U gouvernement, c’esl qu’il ne 
me paraít pas bon quo le gouvernement répitbü- 
cain puisse étre soupQonné de retarder la publi­
cation des dépéches saos motil et peut-étia au 
préjudice íí’inléréts trés-considérables etirés-res- 
peciables. (Approba'ion k droito et sur divers 
bañes a gauche.)

M. le duc Decazes, ministre des affaires étran­
géres. — Mossicurs, nolre honorable colléguc. íl. 
Antonin Proust, vient d’a ires«er á M. le ministre 
de Tinlérieur une questiim générale á laquolle ce 
dernier s'empressera de répondro dans quelques 
instaiUs. Muís .M. le président du conseil a bien 
voiilii me perinotlre do repondré a la parlie de 
Texposó qui vient de vous éire faii el qui m’cst 
p'us Jirei.iemenl personnello, puisqu’ello aitoint, 
ainsi que Thoüonble oreienr Ta reconnu, la res- 
ponsabililü du ininistére des aíTaire-étrangéres.

Qiianlála nose, cloiil iermre vous a été dennée, 
je ne ma perraeiirai pas d’en parler ; mon hono­
rable coilúgue M. Jules Simou so cíiarge de ce 
soin, ol ¡1 s’en ncquiticra inieux ({ueje ne poiirrai 
le fiiire. Ce ípTil ra’appariienl de vous pxpliqiier, 
c’esl quelltj est lu somuie de responsabililé (|ui 
peut ineombtir en ce inomeril, et á ceile occasion, 
au dépanemeiii que j’ai Thouneur de diriger.

La siiuaiion esl simpb et nene. Le 5 février, á 
onze beuresvingt minutes du soir, il esl arrivé 
au burean du chiffre da minisiére des tOlTaires 
étrangérOvS une dépéclie de Pera. Quoiquo les dé- 
laüs de celle nalure ne soient pas toujours irus- 
opportuns á donner, vous me permoitroz de vous 
diré que j’étais, á ce momeot, choz M. le préfelde 
la Seiop, ol que, á ma renlrée au minsióre, j’ui 
éié averii parle bureim du chifire qu’il éUiit sai-i 
d’uü télégramme chiffró veoii de Pera et qu’ileu
n n n ic n i r . ' í i l  l:i rr. 'ifttu 'tinn. í ’ iiMo tr i id n o i ín n  m ’..

On écrit de Kisebeneff, le 6 février, h 
un Journal de V ie n n e :

« Ja  s u ’s  5 móme de voue donner  
quelques détaiU authenliques su r  TAtat 
de Tarmée du Sud. Les régimenis  d ’in- 
fanlerie complerit4048h(3mme« chacun, 
un rágiment de cavalerie a 768 hom 
mes, une baiterie se compose de 30G, 
une batterie monlée de 35o hom m es 
avec 8 piécea chacune.  U n  corps  d’ar-  
mée se compose : de 3 divisions d ’infan- 
terie de 4 régiments  chacune,  d ’une d i ­
visión de cavalerie de 3 régiments,  en­
fin de 8 balteries dont deux m onlées ;  en 
loijt de 53,478 hom m es.  Les  G corps 
mobilisé's ju.squ’ici et qui composent 
Tarmée du Sud formeriL done un effectif 
de 320,868 hom m es.  L es  t roupes i r ré -  
gL'líéres, cosaques ,  etc. , ne son t  pas 
comprises  dans  ce chiíTre. II y a, en cu ­
tre, quelques milliers de sap en rs  et  de 
pontonniers en route k destination de 
KischeneíT. L’infani don Garlos de Bour-  
bon, qu: séjourne depuis que lques jours  
ici, a óté regu avec des honnenrs  ex- 
ceplionnels.  On s'oUend éi Tarrivée du 
Gzar pour la fin doce  mois. Sa Majeslé 
descendra,  d an s  ce cas, k Thólel du 
Métropolilain. Le chef de Télot-major 
général, M. de .Nepokojezycki, a dej^ 
préparé le p ro g ram m e d ’une grande 
revue.

» 0 n  rácen te  que  le gouvernement rus-  
se aurai tTinlenlion d 'adresser  p rochai-  
nement un appel á la populalion et par-  
t 'cnliérement aux  couvenis en vue d’of-  
frandes palrioliques.

' » Je  vous donne ci-aprés s u r  les cou- 
venls ru s se s  quelques détails qui ne 
sont p as  s an s  offrir qnelqueintérét .  II y 
a, en Russie,  542 couvenls, parmi las­
quéis 14ü pour  femmes. Le nombre des 
moines es t  de 4,678; celui des religieu- 
ses de3 ,061.Gescouvents  hébergent,  en 
outre, 4,212 lais et 12.000 personnes  
qui, pat dévotion, s ’y sont reiirées. La 
fortune des couvents es t  colossale.»

conitístalih', mefirieors. que le goaveroemem a '« 
l  droit ct le devoir de reteñir les dépéches tju’il jugí

pouisiijv.'m la tr.'iduclioD. Culto traduciiou m a 
été apponée versdeux lieures du matin.

.l’iii vu, en eu prenaci cumiiiisíance, que cet'.e 
dépéclio avait. été expédiáe do Póra á ciiir| !i.*ures 
vingt miniile.s du soir, rju’eüe avaii uii! cinq on 
six heurci pour veiii'’ a Pdrís. Je ru-oisrare- 
menl des dípéi.-hcs (lo P(*ra <.u moius de six heu - 
res; j’eii rtí̂ -uis quelquefois dont Texpédilioii a 
pri-! qiiaiorze heures.

J'üi constaté aussi que oetlo dépéclie. longue, 
déuillée, nonrrie de íaiis, Lisait !o plus graad 
honnenr au zéle ct á Tinielligeneo d« nolre cliar- 
géd’aíT.iircs 8 Cou>̂ ianiinopltí. Elle me prouvait, 
eu ello:, íju’il s’élait jusiemeiil i»réoccupé de s’«?- 
clairer sur Texaetitude dcsfaiisqui lui avaienl été 
sigoaíés d(ís le maiiu el que. en oulnq il sotail 
mis cu mesure cTcn recueillir tons les déiaüs et 
d’en caraciériser la natura el la portée.

C’est lá ce que Ifc ministre des affaires étran­
géres allend , espórc, rédame de sos agents.Xoos 
u'íivons pas, en efiol, besmu de recevolr d eux de 
ces lálégramuies li sensatioii, [ilus ou moius exact.»!, 
qtii parviíMJUrm saiis qu’on puisse en appréci.T la 
portée, et qui sont contred'ls le lendeniíiiii ou at- 
téüuéí par l./sfails uhérieurs. Alors suriout qu’ol- 
les necomportenl poiut pour nous de.s détermina- 
lioos imniediates, coas esltmons que Tenvoi dos 
nouvellos peut étre uiilemenl retardé si clles nous 
¡urivenl ainsi nourries de plus de détails eliies 
Dits qui éclaireot nos apprécialious. Nous nedé- 
sirons pas recevolr de eos nouvelles eu Tair coin- 
me il s'eo répi’uJ souveni de latil de serles.

Jo Constato done que, cti cetie occasinn, notro 
agent a LÍl habilement 11 av^c zéle tout son de­
voir. Quelques heures apré.s. j'avais eu Thonneur 
(le lire au conseil des ministres la dépéche rcQue 
dan.s la nuit. Ilétait douc neuf baures du maiin 
quainl le ((Oftseil a pris cootjais.sauee de cetle dt̂ - 
péehe do Péra, qui nous anuonoail la deslitotion 
du granJ-vézir.

A R0 mnment, mon devoir prenait un(í antro for­
me ; je n’avais plus, apres cu avoir dooné con­
naissance au conseil di’s ministres, qu’á cominu- 
niquer la nouvello par voie té!égraphiq>.e a jious 
ceux de nos agents de Texiériíjur qui pourraieul 
avoir quüique imérét ou uiiliió;i en étre informés.

Quanl á la cominunicauon l\ Lire á rimérieur, 
vous vouJrez l.úea ri'contiaiirc (|ue le iniaiRro des 
affaires élrangére.s, á aucun d^gré, scus -jucune 
forme, ne devait (m prendre Tinitiaiiv(?. Le mi- 
nisire des affiinis érrangeres n'est poiut ehargé (io 
fairc des communicatious aux jonrnacx ; c’e-t ie 
mitiisirc de Tiiitóneur qui sVn oceupw avec le zfde, 
rioiclligencu el le dévoueiU'fnt qu’il salí ineUre a 
loul cc qui toucheá la cliose publique. Quanl k la 
coiiimucicalio:i :i íjíre á la ííoursa £t hux agents 
de chauge, c’ê t au ministre des finances qu'ap- 
pariii'üt ce soin, quaad il le jugo utile el oonve- 
nable.

•Ma mission s nrn^ait done lu ; je Tai accomplic, 
el m le ministre des ¿ilfairt'.s élrangérjs n‘ son agent 
a Con.stanliDople n oul manqué eu ricfl á Icurs de- 
voirs proLss'onnels.

Voilá Texplicatioij que je vnulais vous donner. 
Je passü mainienani la parole á mon honorable

président. (A^probalioa sur plusicurs bauct._
Mouvemonis divers.)

M. Jales Siman, président du conseil. minis­
tre do I inlér eur. Messieurs, Jq ji0 pjj¡*j mon—
ler é la tribuna que pntir répétor la déc!a:aliou 
puiiliée au Journal ofJicieL 

On avail dil avec insisiance qu’il y avait d>-s dis- 
senliineots entre le mtni.sinMlesaffaires élrangéres 
elle pnHdenl du conseil. J ’aisnisi avec empivs- 
semeul l’occasion de dédarer (ju’il u’eu éiiiii rLn.

L'honorablj M. Proust, dnns la ques.iion qu’il 
m’a posee tmit k Theure cu termes si iiie.mrés el 
si convcnabies, a bien voulit rappeLr iju’un des 
dosiderata du gouvernem.ml parlen,emairo é'ail 
l uoiié du cabioel; j y lieuL prmr lo ioímus autiiiil 
que lui, et je puh atlirm-r a la Chambre que Tu- 
mlé la plus completo régiie dans le cabiin t acluel, 
et que loules nos decisión  ̂ sont prises p.ir nous 
dans une coufupiité corapléie d’opiuion. (\ppro- 
bation ¿ur plu.sieurs bañes gaucheet au ccinre.)

Jajjote que le rcprodie adressé par divers 
journaux .'oii au minisiére ues affaires élrangéres, 
8o;l a 1 admini.«trailon des lélégraphes, n’a pas lo 
moindre fondement.

__________  _ (d swiüre.)

B O U R S E .
COURS DES FONDS.

Galat.v, la 20 févrior 1877.
Ouv.du ü.Cp.det.P. Iff O —

■ liaus.se.............  » 13 8 —
Delte Genérale líaisse...............  * 13 4 —

5 0,0 iCI(5l. dumid—  ----------------
CI(Jí. du soir.. .  > 13 7 — 

^Aprés Boursñ.. . » -----------
ActionsS. Gén..........coup. dél. L.S. 3 5 —

» de .u Sociólé de chantre
devaleurs.-coup dél. » 2 8 —

» de laRan'fue (leCunsi. » » > 3 10 —
» da Crédit Austro-Turque.. » -----------
» du Crédil Gáüéral..............L.T. 3 --------

Tramway.....................................  * 1 50 —
Sooiélé Commerciale Otioraaae.. .  * -----------
Laurium. conp. dólaehé..............Fr. 6 7 --------
Crédit llüliéuique (esc-ompte)........ » 1 1 i;  -----
ObligaUüiiS des Chemins d(5 fer.. .  » 3ó 1/4 —

/1863 .. .c. déUiché. » 7 5 ------
l!865...................... » 7 5 -------

Eraprunt.. .  . ;1869 . , .> » » 0 7 -------
\H1i...................... > 2 2 -------

vi 873...................... » 6 5 -------
COGUS DES MONNAIES

(Centre Livre l'urque á iOO Piastres.)
Llyce «ugtaise............................  160 35
Piócode.aO frailes.......................  > 87 25
I >q>erÍ3Í russe.................... » “7
Dicat (Crémíia)..........................  > 51 25
Midjidió blunc—(difference). . . .  » 104 10 -
Bncblik—(dilíóreaca).................. > 111 20
Métahíjue... (id)......................  > 112 20
En papier in'onuaie.. .(id.)........  > 154 —
Cuivre........................................  > 147 —

A N N O N C E S

fVIli^iSTÉRE DE LA GUERRE.
AVIS.

Lundi 14 février (v.s.) au ra  lieu Tadju- 
dication défioitive de 4000 piéces de toile 
d ’Amérique do 11 libras déjh soumis-  
siounée á 58 piastres 38 para» et de GOOO 
piéces de toile d ’Amériuue de 12 libres 
également soumissionnée k  08 piastres 
38 paras la piéces.

Les 5000 piéces de cetto toile seront 
livrées sans délai, et le reste par  des lots 
mensueis de 5C00 piéces.

Le montanl en sera payé é la prósen-  
tatioQ du  re^.u par  le Trésor  du Nizamié 
au comptant et en médjidié d’argent ,  au 
prix de 20 piastres ou eu Calm é  avec Ta- 
gio du jour.

Les personnes qui '^oudraíent prendre 
par t  k celte adjudication sont invitées é 
se rendre au Dari-Ghoura le jour sus-  
indiqué.

Séraskérat ,  le 19 février 1877.

RIINISTÉRE DE LA GÜERRE.
AVIS.

Mercredi 0 février (v. s.) aura  lieu 
Tadjudication définitive de mille piéces 
de toile d 'Amérique dej^ soumissionnée 
k 35 piastres la piéce.

L a  livraison de celte marchandise de- 
vra étre faite san« délai et le m untant  en 
.sera payé é la présentation du  r^^u par 
le Trésor  du Nizainié au comptant et en 
médjidiés d ’argent  au prix de 20 piastres 
ou en caímé avec Tagio du jour.

Les personnes qui voudraient concou- 
r ir  k celte adjudication sont invitées é se 
prósenter au  Dari-Ghoura le jour sus- 
indiquó.

Séraskérat,  le 17 février 1877.

M Í S T É R E  d e  l a  QUERRE.

AVIS
Lundi,  14 févrifr  (v.s.) aura  lieu l ’ad-  

jndic.ation définitive de 20,000 ocques 
d'huile d ’olive déj^ soumissionnée k 5 
piastres 10 paras Toeque.

La quanti té  totalo do ce t  aitiole devra 
(itre Iivrée dans une quinzaine de jours 
‘' t  le m ontan t  en sera payé, k la présen- 
tatioD du regu, par  le trésor du nizamié 
au comptant et  en médjidiés d 'a rgen t  au 
prix  de 20 piastres ou en caim é  avec 
¡’ogio du jour.

Les p=rsonne.s qui voudraient concou- 
rir é ceüG adjudication sont invitées é se 
présenler au Dari-Choura le jour sus­
indiqué.

Séraskérat, le 19 février 1877.

POSTES IMERNATIOXALES OTTOMANES
AVIS A U  PUBLIC.

La Direction p évient le public que 30 
lettres provenant de Tile de Syphnoa 
(Gréce) é destination de Constaniioople, 
el saisies pa r  la Douane impériale com- 
me íaisant partie d ’un t rausport  f raudu- 
leux de correspondanres, se t rouvent dé- 
posées au Bureau Central de Calata d ’oü 
elles pourront étre relirées par  les des- 
tinataires conlre paiementdes laxes dues.

La Direction prévieiU en oulre le p u ­
blic q u ’une partie des correspondances 
saisies précédemmeut et provenant des 
lies de Tinos et de Syra (Gréce) n ’ont 
point été encore retirées par  Ieurs des- 
t inataires et sont déposées au méme 
Bureau.

MU PO St’E.'

R e m e  q u o t i d i e n n e  d e s  a r r i c é e i  e t  d e p a r t s  d e s  

b a t e u u . c  á  v a p e u r  e t  b á t i m e n l s  d  v o i l e s .

ARRVifiES nnsVAPEURS DE LA MER BLAXCIIE.
CousLiDlinopItí, lo 17 Février 1877

De Trieste aulricliien J ú p i t e r  cjip. Crilovich 
marcliandises el pass-igers íigeiii Lloyji.

De Duuiliírlaml aiijilais ¡U \:u u a c  (5<i|i. Campbel 
charbon pour Odessa agent Rowell.

De CHrdiir angUiis T r L o n  (;j(i. lUissell charbon 
pour Üdessa íigent HoweM.

Do Newcastie anglais anglais i{otcc?i3 cap. Stacey 
charboü pour Odessa.

du i8 fevrier
Do Marseille anglais F alad '> ne  c. Culloch mar- 

‘ linndises pour Poli agent Theodoridi.
De New-üiiveJ' anglais L o t u s  cap. Natles nmni- 

tions pour Conspie agcnl Azarian.
De Liverpool anglais h a c .o n i a  cap. Cari mar- 

cUandUes el passagers agent D. Papa, 
da 19 février

De Literpool anglais A s s y r i a u  cap Crofl mar- 
chaiidises el pas.'üigors agent J.afunlaine

De Newcastie anglais J a n i s  cap. Jucli charbon 
pour Üdessa agi-̂ nl Ridley.

De ISevcastle anglais /. l ’e n n o c  cnp. Barnard 
charbon pour Ode«sa agcnl íleald.

De Ilarllepool iiuglalsDom cap. Slaniland char- 
hon nour Odess.T agent llanson.

Do Caruiff anglais A .  A i n s i , y  cap. Board, char­
bon pour Conspie «agent Ridley.

De Newca.'ilel anglais h r o i n h n i i g k  cap. Ander- 
sem ('himbou ¡lour Conspie.

De Marseille franjáis cap. Rutlerm.ar-
chamlises ct passagers agemíe Messagerie 
Maritimes.

De JalTa autric.hien S p h i n x  cap. ZiirirU mar- 
cli.indises el p.assagers agence Lloyd.

De llariepool anglais C o r n e l i a  cap. Pelersen 
cherbon pour Conspie agence llanstii.

ÜÍTARTS DES A'ArEüRS
Pour Trieste autrichiea Y t s l a  cap. Calvi m.ar- 

chaudises el passagers.
Pour Marseille frangais C y p t i s  cap. Lutil m.ar- 

cluimlises el passagers.
Pour Kusiendjó hollone C d r i s s o t c l o n i  cap. 

TheolUatos lesl.
Pour Sebastopol anglais E l n n  cap. Cara.
Pour Batmmirus.se i 'e s ia  c.qj. Gt(jrg(U'icli mar- 

cbamlises ct passagers.
(lu 18 et 1-i février

Pour Marseillíi ilalum P e U o r u  cfi). Diliberto 
niindiaiidises el passiigors de Kiisteinljé.

Pour üdessa russe E l b o r u s  cap. Gavriluk iiiar- 
chandises el passagers.

Pour Soulima anglais W e s lo e  cap. Wardo lest.
ARRlVfiES DES VOIUER9

De Livourne italieu V e r s e r c r a n z a  cap. Longo- 
bardo rnarhres lou. 342.

De Barc.elono helluno V a l i p s o  cap. Arvanili.s 
lest püur Ibraila bm .a);!.

• du 18 st ID l'evriíT
De Celte holifme A .  H o r o l a w b o s  r u p .  G h u l a n -  

(Iris charbon p^ur Coii.̂ ple ion. 22.J.
De Syra heiicne M a e l  ¡ h o  cup. IIomíhs lest ion..304 
De Cf‘lto Delléno E i m o n  cap. Mamis día. bou 

pour Cousp'e ton. 221
DÍCARTS DES VOILIER?

Pour Ihraila helléoo Á . T . i e o d o r o s  cap. Ghalelas 
frniis de Mcssiue.

Pour Ibraila lielléne S o c r a l i s  cap. Slefopou 
los lest.

du 18 février
Pour Caslellamare lielléue A l h i n a  Miglia- 

resis crusca do Con-;p!e.

La Direction a Thonneur d ’informer 
le public que la taxe réduite des jo u r ­
naux de 10 poras par  50 g ra irm es ou 
frnclion de 50 grararaes s’applique éga- 
lement aux imprimés, p.apiers d’añaires 
el éctiantOlo-js.

AOnim STRATIOH GÉNÉRALE
DES

G O N T R ÍR U T IO N S INDIREGTES. 

A V IS .
25 ramC'S de papier á ieltres (Takri Eriik)
30 » » anglais
30 » » Elek
50 » » Pavía

400 » » coulour pÍ8lacli3
400 » » OíFisliqne'
50 paquels de cire «i cachcicr 

5 ocque.s de bougies.
L a  fouriiiture de ces artícles néces- 

saires aux bureaux de TAdminisIration 
est mi.«e en adjudication o par t ir  de 
¡eudi 10;'23 février. Les personnes qui 
vnudraieut se charger de la fourniture 
sont priées de a’adresser lous les lundis. 
mardis ,  mercredis et jeudis  de G á 9 
heures au Gonseil ju.5¡qu’au 27 février 
(v. s.) jou r  de l’adjudication déñüitive 

Constaniinnple, le C/18 février 1877.

AVIS.

B u ffe t  á  la s ta é to n d u  cheinin d e  fe r  
Ich o r lo u , el lo u er : —  P o u r  prend re  con­
naissance des conditions de location 
said resser a la l - in s p e c t io n  du c/iemiij 
de fer, o S tam b o u l, S irkédji-Iskélessi.

Les offres se ront  re ines  ju squ’au 25 
lévner  courant p a r  la móme inspection.

/ I R

a d m i n i s t r a t i o n
DES

p a q u e b o t s  o t t o m a n s

LIGNF D’ISMIDT,
Déparl de Coostanimope Ies mercredi et samedi 

touchant : Dandjn, Caramous.s¡il el Ismidt. lUou
’a íouchant lós mémes

écIieiles.Arnvóe a Consiantmople mémes soirs
LIGNfi DE CUETE.

Déparl de Consíantinople chaqué qulozaioe le 
mardi, lotmlrant: Dardanelles, Moüvo, Métdin, 
Smyrpo, Chio, Candía, íléthymo ei laCanée. Re- 
our chaqué qumzame, loucbant Jes mémes échel- 

les. Amvée a Consíantinople le jeudi de quinzai­
ne iemaim. ^

LIGNE D’ANATOLIE. 
üepart de Consíantinople chagüe mercredi,tou- 

chant: Erégli, Inéboli, Sinope.'Sasoun, ünielbm 
Ordou, bjré.sonde, Tréb'zonde, el Ili.,eh. Retour 
lous les mercredi touchant les mémes écheiles. 
Arnvée á Constantinople Jundi matin. Cliaque 
qumzaine Baioum. ^

LIGNE DE BARTEN,
Dtpatt (le Consianiiüoplo chaqué miírcredi, ton- 

chant: Erégli Amasira, Bartcn. Reíour tous le 
vendrcdi touchant les mémes écheiles. Arrivée a 
Constantmople lundi.

LIGNE DE PANDERMA. (soir)
Déparl (ie Constanlínople le jeudi,touchant: Pé- 

rama et Panilorma. Reiourtons les vendredi soir. 
Arrrivé a Coastanlinople samedi maün.

LIGNE DE -SALONÍQUE. 
üepart de Consíantinople vendredi, touchant fi 

Galiipoli, Dardanelles et Saiocique. Reiour lous 
les rnardi touciiaflíles mémes écheiles. Arrivée á 
CoDst.sntinople jeiidi matin. (Le beateau touche- 
r;i au Mont-Athos tres-souvent tantót a Taller lau - 
tól au retour)

LIGNE DE MARMARA.
Départ de Constaminople chaqué mardi matin, 

touliam: Bogodos. Silivríe, Eraciea, Rodosto, 
Ganos, Khora, Méreflé, Marraara, Pacha-Liman 
Cara-Roa et rice-rer&á. Arrivée k Constaniinopl 
Jeudisoir.

LIGNE DE GUEMLEK.
Départdn Constautiiiople mardi, et vtndredi, 

touchanl. Mottdania. Retour chaqué jeudi.et di- 
roanche dans l'aorés-midi.

ADMliNISTl lATÍON
Des Paquebots Ottomans

Itinéraire du petit cabotage 
A partir (lo Mardi, 1/13’Février 1877 (v.s) 

jusqu’á noavel avi.s. ' 
d e s  l i e s

,, „  Uoi/a¿fe pour le Pont.

2 — De l’rinqipo.Halqi,Antigoni, Proti.
-i — De l’etidiq,Curial,Maltépé,l»rínkipo,HaIkí.

Pfoli.
(k 3 h, de Priiikipo.)

Départ du Pont.
H.M.
^ '̂^”.^^l^k'íP^.Balki,Prmqipo, Carta!, Pen- 

10 45 Puur Proti, Antigoni, ilalqi, prinqipo.

SERVICE DES DlM AmiIE. 
pour le Pont,

3 15 Pendiq, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Antigoni.
Troli.

9 — De Pcnílui, Cartal, Prinqipo, Ilalqi, Anti­
goni,Proti.

Départ du Pont.
4 lo Peur Proli, Antigoni, Ilalqi, Prinqipo,

Caítdl, Pendiq. "
10 — Pour Proti, Aníigoni, Ilalqi, Prinqipo,Car- 

lal, Pendiq. *
l i i g n c  t íe  S Z nuS nr .P a rE ia .

Coineidant avec les trains du Chemin de íer 
d’Ismidt.

Dü PONT.
H- M. N* Tnln
2 20 Pour Ismid 2
3 45
8 » » 4

10 40 > Pend. 6

DE HAIDAR-PACHA. 
u- M- N‘ Train
3 De Pend. 1 
0 30 » Ismid 3
8 45

11 15 í  Ismid 5

Dimtm-GJrant sv- Moxxxíxí^vrwo,

AVIS.
U nesúc ié íé  culinaire iuternationale, 

de secours mutuels ,  vient d ’(. t̂re créé¿ 5 
Gons antinoplfi.

Son b u te s t  Tappui moral etiessecours 
matériels pour ses membres.

Peuvenl en faire partie,  tous les ou- 
vrlers honnétes apparlenant  ó Tart cu- 
lioaire, (h litre de membres actifs), Se 
ro n lad m isA  litre de membres adjoints 
les personnes dout  le commerce ou le 
travail a rapport  h Tart culinaire.

Pour  les renseignements a’adresser 
chez M. Ahraham  Pappj,  ccgociant Rué 
d -  Péra  290.

Ou au local provisoire chez M. Gamille 
Valério, Tcstaurateur, Impasse Gérémie 
Péra.

L e Président 
ViCTOH R ey.xaud.

© U W E S S i T U E l H
de:

GfAMíS M.\GASI?iS DE LITEHIE
Passag-e Kazzopoulo 30—31

PÉRA.

''UNE P E R S O N N E S
trés méihod'(]uemeDt la tenue des iivres 
en p.arLie double, so charge de donner 
des legons dans la langue frangaise et 
grecque.

S 'adresser aux  b u reau x  du iou '*v í¡.

«Se ^:t..MX«>rnn„
Vo?/ft.7e pour le Pont te matin.

2 — De St-ñtéfano, Macriqeoi, Samatia. Yéni- 
Capou, Coum-Capou.

J j e p a r i  d u P o n l  t e  s o i r
10 30 Pour Cqum-Capou, Yú-ii-Capou, Samatia. 

Macnqeui, St-Stéíano. *

líJssxe «Se €ns95Sieiil.
SZRYICB JUHNAULII scav. DBS

DépcU t du Départ de Départ du
Pont Cadiqeni Pont

n. H. il. a. II. M.
2 — 2 — 2 :i0
a 45 2 45 3 30
3 30 3 30 4 30
4 30 4 3Ü 5 455 45 5 45 0 _
9 30 U 3) 10 —

10 30 10 30 l i  —
11 15
12 —

11 — 
11 45

12 —

Départ de 
Cadiqeui.

H. M.

II fst ngoareusemenl difer.Ja ,,ux cmploySs dts 
écheiles el lili po,il (1 eccepler, .i la sonie des eas- 
sugers, do I argenl aa lien de billels. l>ar consé- 
qae.it, Messieurs les passogers som invilés á 
prendre Ieurs bilieis pemlaul le cours de la ira- 
versée.

Tonto pqrsoncc qui ne se perait pas conformép 
aceite luvuaiion m voutlrait nrendre 5on bic< 
lois (lu (lébarquerncm ser.n cnnsjdéréo conime na

Les bigagos enrorabranis seront refusís aux 
derniers vapgcs du iNmt rojr ¡es Kes aura lieu á
n!. r r  r  b voy.igü du }‘uup(jor Cadi-Keuy, f|Q, ¿
I I 11. 5 m. et h. ’

.fV
Ayuntamiento de Madrid



A. r t T  I C L E I S  O ’ I M r ' O R ^ T A T I O l S

ABTICLES. POIDS 
o? MESCniS

Denrées Coloniales.

ifés Rio, Ire ([Qalité ...
» > 3e *  . . .» >3^ * . . .
» Divers bon poftt...

i9uorepil<' de HoUandeetdo Trieste.
> » de Fraqce extra 
» en paíi) de 5 MI ..> > 8 elSl/2 .. 

i»oi-vre. — Ire et Sme qnalitó..
G io i78 de g iro flé  ...
F}]?oexiB............
In d ig o  dr B<‘ngnle, qaalité div. ... 

» lie Madras »
iCoolicolJle........................
P ó t ro ie  d’Aniciique ..............
Bo 'ug ioa  stéariqui'8 de 8 á 0 kil..,.

> » de I I  kil.
■» > de li 10

'V itrea  assortics 
Tnú CoD̂ o ...

> Pckoeeten*
Axitldozi franoaib

> angl;.is........
R I t-, de Ĝ -nes..............

> des Inües ........
» d’Egypte........

R n p r it  de v ln  franjáis et nisse....
anglais et U'Amériqne........

> de Trieste.......
B c u r r e  de Sibi'rie. ...

» de Iloumólie....
S u i f  de Bussie en bariis ..

> de Romnclie en oatres 
K H V iu r  Qoir Ire qaaiité..

T> » Sme »
» roQge ............

kü.

üétaux
A c le r  de Trieste.......
F o r »  en barres...........

> en paqnets ........
» en cercles ........
» en barres de Snédo...
» en paqnets de Snéde
» en tole assoi'tie N. 8/U

Cui-vro aiigtais........
iSiTic assorli'.............
K ts iln ...........................
"“e l ammoniaque........
l»ioiiib latniiió ........

» en tDyan.\.......
ir'or 'b lanc MIC...........

tes de París N. i5|48.

Céréales
B lé  dar d’Aroff iivres 59/60 .. 

c dTsmail >

caíase
qairtal

*
»

»
>oi'qoe 

100 ecíf. 
qaintal 
ocque 
quintal 
roeque 

2 caisses 
50 kU.

PRIX

de P. k  P.

i300-13.'>0 
ISIO—1280 
il2y—1200 

16—17 
214-9J6 
friü—
270-
280-

7 -  71il 
25-26 

180—240 
110—13.7
15—75 
34-40 
80-82 
C8—75 

105-112 
115 120 
20—Í1 
22—28 
60-150 
ü—6 1/4 

195—2C0 
43-41 

170—175 
81,-'—1 

1 L. T.
>

11-11 li-l 
9-10 

6 3 i l -
8 -  0 

47—43 
3¿-a-i21l?-üJi2

200—20.5 
.57—
7 0 -  
7 .5 -  120- 
128— 
1 00-105  

¡ G -
105—107 
5-10- ,550 

7 3,8—7 li2  
17U - 

4 -
2.50- 200 

8 8 -8 0

1 .  T. ARTiCLES roiDS
OO H<;S0RES

I r k o  d’Azofr L. 58.'G0 ...
• da Dannbe 56/60 

H i é  dnr RaUchik, Kastendjd L . 5i,
» > Rodosto, Andrinonlo » 60/01
» temlre du Danobe 5á 58 ........
» de Ronmclie 53|58 

MaVs du Daiiube ...
» da Poti Ordo»
» de Roumî lie 

O rgodu Danube 42/15 (consoomiaüon), 
»  de Ronmélic...

A v o ln e  d'AnaloMe..
»  d8Püdn)é''e 

S o lg lo ..............

Farines

d'Odessí, Ire qnalité .
> 2me «
» 3mo >

de Braíla 00000 .......
» 0000 .............
» 00 0 .............» OOlií ...
:» 0« et 0 1|2

de Galatz Ire qunUté..
7t 2Hie et 3nie.. 

da pays, Sino de divers moulins,.
> Kirmas.................

Cliarbons do torre

3Vow-Oastlo, da naviro . 
»  dü magasin.

CardifT da navire..........
> da masantn............

Ij lv e rp o o l (lu navire ...
»

iTn ix da navire 
» da magasin

du magasin..

Manufactures

2 7 -3 0
2 7 -3 0

100

M a lio u t l "I. de 5—9 Iivres..
» mexvoan .‘>—0 »........
» long clotiies 3—7 1/2 *........
» > » 6—10 ».............
» 3» » 8—12 »............

Cotona liles Exlia iS® 4|G-C,a-C/14.
» »  Water » ..............
»  ■» Exiia 16|2l- ........
» » Water » ........

kilo

>
»
»
3

•»
»

»
a

60 ocq. 
>
»
»
»
»

»
»
»

»

la tonno

»
Y
>
>

>

ia livre 
»
»
Y
YYYYY

PRIX

de P. á P. 
2 7 -3 0  
2 7 -2 0  
22- Í 5  
2 1 -2 6  1[2 
21 -20  
19-7G  J21/2- H 
1 2 -1 3

IG—17 
I<5—17 
1 1 -1 5  
1 4 -1 5

13j-i3G
128-
120-124

100-104lüü-

30-31
32—33
30-31
32-33

28—
30—31
ü4-2ó
16-Í7

7 l ¡ í - 7  3/J 
7 l , i - 7  7|S 
7 .5 3—
7 1 ¡4 -  

7 - 7  l i l  
48-02 
45—51 (.0—60 5j—t)ü

L. T.

100YYYY
Y

100Y
MO160YYYY

100
YYYYYYYY

100Y

Sh.YYYYYYYY

105Y
Y
YY
YY
YY

TV T I O L . e s  X>’E 3 C . E O E T tV T I O I V

ARTICLES

Divers

YYYYYYY 
t

Cassapbachi 
do chóvres (tinics) Angora

C oton s Adana, Tarsons...........
Y Grorgie, Per.se..............
Y Baluke«scr, Ghdivé, Mallos.

Ija inoa  lavccs de Bonmélie.......
Y d'An&tolie ........

en Roiot Eski-Cbeir.. ...
Y Yosgat, Angora, etc 

 ̂■ apbac’ 
inics)

Y 2mo qualíté ... .
> Beybazar, Gastan. .
Y Van,etc...........

P e a u x  de moatons secs...............
Y dn dievri’s y .......................
Y d’agneaax » ...............

s o to  de Hrousse.......................
Y Papbra.Gbéivé et Balakosser... .
Y Porsc, tiialure. ..................
Y Bculiur:), Horassan................

cocona secs Brousse, Syiie,etc.........
Y percés........................

C iro jm u xo  irAnatolie ............
G i*alnea la u  t>«"< Ci-sarce Arignra .

í ls!.ilio Tokat . .
Qornmc Ad.t*agstiit« uoniie qua)..
Ghnn-vro d'AnPt Ue.................
G ra ln ca  de 'hunvre........ . **■  ■
O p iu m  jiremicre q jalíté. M..i'alia...

Y Buluk.Gboivé etc ...........
G ra in o s  de 1ÍQ.......................
(1) sóaam oa y ... ............
A n ia  de Chio......... .................

Y de ItoumclioY d’AiiaiO'ieCo 1 • • • •

rotos
00 MESURES PRII L. T.

de P. á P.
]

l’ocque 7 Ii2- . 100> — » fY 7 1/2-8 YY 11-12 YY — Y <Y 7 1|2— YY 6-6 li2 «Y 131í2- 140 -Y 37—10 lÜOY — Y» 36- 33 Yn 18—22 Y8 TO 1 L. I. Y7—H Y Y]e paiie 140l’ocqua 450—500 100» 1-10—190 YY 45—.70 Fr.Y 50—55 Y "Y 135— 140Y 7.7-80 YY 2J—23 J|2 no --
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O J 3 S B R , V y \  T r ' I O l N i S
C alata, le  20 Février4877.

La derni^ro semaine comoiereiale a élé pro^ap- niiile en aíTaires el la dépréciaiiun J,3s marchaadises gacne, de loiir ea iour du i^rmin 
Le marciié aux bl*is eoniiimo do lémoigner la Riémo faiblesse qm s’accemue u iuo,<ure que cous avaooons vers le nrintemne <t •

n;a élé iraildo pemlant ces derniors jours. oUouí porte a cruiro que le» pnx, déji ass-'-z rédj.ls, .-uUroi.t une ¿ is 3o sensiblê , á moiSs'nue lernouvdlís 
flLurope ne vienneuí donner quolque encouragemeal. Le .stock comprctid lesquamités suivatUes ; liles tondres 150 000 kiiés • blé* H ir« nnn r 
aúnes grains cooservent la inóme aititude de laiblesse aven peu oü poim d alíaire». ’ ’ ou,ouu. Le»

Les f a r i n e s o n i  su’ú une ddpréciation, beaucoup plus sensible qaeles bles, Ies qualités d’Odessa ayant bai^sé aux euviron» de 
, qríali é el calles de i’industrie iudigóue aux envirous d’uiio livre lurque par sac. j  ~ . ubsuivant p. 120-135

ement sor Ies 
pas en si bou 

lendance faible. Les
C h a r h u n s  d e  i e r r e .  Le miuisléro de rarlillerie viem d’aclietfr par adjudication publique 10.000 tonnes de Hiarhan t^ r ra  

de scbelL 30 par totme, lesdroilsde douane ü a  cbarge de l’acheteur. ' ^ Newcaslle aupnx

Les prix sont pour des ventes en g r e s .— Les icles non cotes rranqueat. — Les ariieles d’sxporlaíion ci-dessus sont frunco-boi'c’o sars droit d’imporiation.

ara

C O M P A G N I E S  A N O N Y M E S

O’ASSURANCES lARlTIiE
F R A N Q A I S E S

LE COMPTOIR MARITIIIE
CAPITAL SOCIAL :

TROIS MILLIORS DE FRANCS

LA PRÉVOIÁNCE
CAPITAL SOCIAL :

DEUX RIILLIQNS DE FRANCS

LA M É L ISIN E
CAPITAL SOCIAL ;

DEUX miimí DE FRANCS

LA SÉCLRITÉ
CAPITAL SOCIAL :

m lyiILLIOñ CIKO CENT í^iLLE FR.

AGENCE DE CONSTANTINOPLE
_ JES quatre  Compagnies«qui ont chacune leu r  siége distinel á París  oti ellet 

jomssent de la plus grande conñance p a r  r im portance  des capitaux dout elles d's. 
posen,  et pa r  Ja régu lan te  de leurs opératioüs, ont établi uno asence i  Cons- 
tantinople pour sousonre colleotivement su r  cette place des coatrats d ’ussurance 
p a r  te'rre*’^* navigation intérieure e t  pour  risques de transporl

La créalion de cette agence procure ainsi aux commercants ,ba.-qu 'ers  et arma- 
teurs ,  le moyen de taire couvrir  á Constantinople raéme, par  des corapagaies de 
p rem ie r  ordre,  réunies en une seule agence, des assurances que leur importance 
les  obbgeait  le p us souvent á ordomier au dehors,  afín de ne point divisen ces as-

agents  de compagnies, opérant  séparément,  et  éviier lea 
difficultés auxquelles pouvaií  donner  lieu le régle,neut des iudemnilés é réclamei 
h cjbacun de ces agents en cas de sinistres ou d ’avaries.

M. IGNAGE ALBINI a é t é n o m r a é  ugent des di tes compagnies suivant nro- 
curalion re(,;ae par M.Einile Alexandre Baudrier et  sod coHéguernotaires á Taris e 
deposée au Consulat de France.

renseignements s’adresser au siége de l’agenoe éMoumhané 
L ' té  Fraingaise, au dessus de la Compagnie FKA ISSIN LT.

5?SSSBSBS5TT:733T-:

L A  V É R I T A B L E

Kaw 1 @TI
S e ú l  D e n t i f r i c e  a p p r o u v é

par
L’ACADÉIVNE ET LA F A C U L T É  DE TflÉDECINE

D E  P A R I S

POUBaS BS
D e n t i f r i c e  a u  q u i n q u i n a

LE SUBLIME EAU DE TOILETTE
____ arrét de la chute des chevetix. satis acide.

E IV T R E F O T  GÉIVÍCRAa. : 2 2 9 ,  r u e  S t - H o n o r é ,  p.ris dTüTne CasliglioM
París. VENTE AU DETAIL : 18, boulevard des Italiens. París.

EN FRANCE ET A L’fíTRANGEB, CllEZ LES PRINCII'AUX COMMERQANTS ^

VINAIGRE DE TOILETTE
supérieitr.

.̂\y \\¡'
/L.

SERVICIO POSTALE

D E L A C O M P A G N IA  ITALIANA

DI NAVIG.IZIONE A VAPORE

AlUllVO IN COSTANTI^OPOLI

Da Odes?a................................... ogni Lunedi
Da Marsiglia ecc......................... .. Doinenica

Pa IITE>ZA da COSTANTINOI’OLI

Per Ode»s3.................  ogni Liinedi sera a oro 3
Per la linea di Marsiglia y Martedi y > » 4

ITIXEIIARIO.
OdeSífl, Costantiaopoli, Dard neiü, Smirnc a 

áalonicco (1) Pireo, Messina, Palernio, Napoli, 
Livorno, Genova e llíir»iglia.

Tanto alia vénula qufinto ;.l ii!orno,coincideriza 
e transbordo al Píreo di rnerei, passeggieri e 
posta coi vapori della Compagnia ebe fanno la 
linea di Tnesle, Vcneiia, llrindisi el Corfíi

L,i compagnia s’inc.ariua di qualunque spedi- 
zione di merd por ogni parte dolía Gerinania.

1 viaggi da Od,c3sa a Marsiglia e v i c e ~ v e r s d  
avranno liiogo senza transbordo.

Per informazioni, etc. dirigersi nll’Agenzia 
principale, sita a Moum-hané, Cité frangaiso N 
63. precisamente ncl lócale cimera oceupaío da 
Lloyd Austro-Ungarico, ovvero a quella succur* 
sale sita iii Stamboul liaklclié-Capou, Cbeislam 
han. N“ 3.

R

(1) UnascUimaiKi Sadnie, allra Satonicoo.

FEÜTRE PO UR TOÍTÜBE
d e  A n d e r e o n  c i

Ce feutrc.eríiployé avec.succés.par les coo 
i>4|?DÍes de chemins de fer, de mines de 
houillc, et ungí and RomUre d''indiistriels,en 
Franceet en Angieterre, procure une toilure 
in in fian im ab le  p a r  desstia , Icgcre ict de 
longuedurée. Les toitures en feutre AND2R 
SONci, .SONexistent depuis 95 á .30 ano.

Fccti'-r pour doublage de navires, pour en- 
de t';yaux el cnaudieres.

Agence r t  dépositaires, 
L .e i A. EERTi.N TrUrcs.

CitéFrancaise.

SUBLIME PORTE
ÜIllWSñiTÍbRF. U E S AFF. ÉTIfiAlVCtÉRES.

BUREAU DE LA PRESSE.

AVIS.
II ti été perdu le Béra t  d’un Sehim 

(ü‘*1904) por tan t  un intérct  aniiuel de 
612 3/2piastres et appartenant  A Ché- 
rifé Aích'í Sadica hanoum, épouse He 
Vahdeii eííendi, employé au bureau Ni~ 
chan Humayoun de la Sublime Porte 
etíi lle deMehmed Saadedin eflendi, ulé- 
ma, domiciliée h Démir Capou h Cons­
tantinople. Sí dans l’espace d ’un an á 
partir  de la date du présent avis, ce Bé- 
rat n ’élait pas retrouvé et  remis au pro- 
priétaíre, un nouveau Bt 'rat pera délivró 
á la snsdite Sadica hanoum nveeles in 
téréts accumulés el  Tancieu Bérat n ’aura 
aucune va leu t .

Constamicople, lo 22/10 février 1877.

' mniirp rwi imi'iiiirrii'rifif YwcrYai!'w.'.utfijwlytaaKanmaaacatfcwri

P ar ce

T E is  i  cüisE E! DE im m m
DES AFEARES,

Un de» remMñs infaillibltís pour les com­
batiré estbicD cortainement.

LTKSEPTION DANS LES JOÜRNAUX
BlEX EilPLOYÉ

ÉCONOMIQUEMENT.
L cst en misen de cetto thése el de notre 

longue expérieuco dan.» cello matiére, nue 
I Doiis nolis permeiions d’aiiirer toiit spéciale- 
! moni raltention du puhllc sur notre annonce,
' el do rinviter de s adresser á nous en loute 
conlianco.

Nous sommes toujours consriencieusement 
oroupé» de pranlirlo succés de chaqué in- 
sertion, en cnoisissanl de préférence ceux du 
nombre des journanx doni notre clientélo poul 
aUe.<tcr les nombroux résultats.

Dans les ciiconstauces d’économle aclueiles, 
ou toul ceiitimc doit étre bien employé, et 
qii’on est forcé d’opposer quekpies sacrifiees 
pour s’a.»surcr tant soit p<=u le succés, nous 
croyons afir dans 1‘intórét da pubiic en leur 
recommandant notre agence

^  cíe.

DE

C O iP A G N íE
RÜSSE

COM ERGE é  DU GSEMIffl DE FER D’ODESSA

DE NAVIGATION 
A VAPEUR

Pour OORSSA.— Les iundis et les jeudis ; arrivée’ á Odessa l8smompAíli<i at
amvéed’Odfissa á Constantinople les iundis et les jeudis. samedis matin

D’ODBSSA ro^espondance.par bateauá vapeuraven tous lesportsrusses de la raer Noire et d’Aznf

“  ríss" •' z:i? z  '■
.‘ S S ! : - : : : , : ; ; : -  » í , í . ™ .  I

,  ..................  98h. 55m. á Berlin í í Í r í
Le train de Vionne peur París pan 1 li. 25 m. aprés Tarrivée dn iVain V’nV.,ÓL -1V o. o m. 

Odessa 2 h. 45 m. aprés l’arrivée du irain de París ° ^ Odessa, et le train pou
Pour éviter aux passagers rembarras.é Odes.sa, du trajet du bateau au Chemln defpr u  

gnieaéiaoli uu semco spécia! entre le débarcadére des bateaux et la gaT de 
Cliemm de fer; les trains parlent du pon pour la gare de Koniiknvn i  « 
dumatin et á7 h. 45 m. du soir. El pour les vbyaU rs aírivam “ •de Koulikovo au pon á 10 h. 45 m. du maíin. * -^rrivam par le cherain de fer de la gare

Les voyageurs peuvent proflter de ce Service pour eux et pour leurs bagages sans paver snrtaT«
Pour r O i l .—bervice bebdomadaire. Uepan de Constantinople les dimanches m .iií K í  ''

Inéboii, Samsonn, Kérassounde, Ordr.o, Trébizonde el Batoum. Service sp^cial entreTmñm v i? í  Arrivée é Constantinople les rsndredis. Service .speciai entre Batoum et Poü
Pour BOMnAY.touciiam h Port-Said el DjeJdah,chaqué miatriéme Samedí n npnir 4«/oa n  » 
Pour ALtíXA.YÜRlF -L essa  nedis de louí les 15io«ís. Escale aux D ^ rd U X s^  ^

Bhodes Mersine. Alexandreit-A, Latlaquié, Trípoli, Beyroath,St-Jean d^cie , J a k  et P o r i - S  A?‘ nvéea Constantinople Ies dimanches matm. zvaudeiron aaia„Ar-
Déparls frémems pour Mancille, le Hávre, Anvers, Londres, Ies ludes et la Chine 
l,.e bureau des Postes d. 1 Agmce recoit les leures simóles et fhari7¿M /•'

LA ROMANIA
SOCÉTÉ GENÉRALE D'ASSÜRANCES ÉTABLE A BUCHAREST

Coiitre rinccndie, la Gréle, les Sinisíres Marilinies el sur la Vie.
A g e n t  g é n é ra l  ü C o n s ta n tin o p le , A lfred  de Ca str o , av o c a t.

27, rue Yéni-Djamif Calata, en face la station du Tunnel.

r V O U V B L L E

XAiOorocic:».
BoreüD ci'aunonces pour toas los journaux du monde.Agencr 

JónCraie de U TüRi-ipost de Grau, scui represeotínce '■ 
oarcsl püliliquc quoüdlcn La Turgute de Cnnstantinople.

Vienne Stadt Ihemergasse i3. MARSEILLAISE

Ííí I s  íS I,'

Les capsules do >x ixtn ro  T»«^nivi«nTio do Denotial .sont le mcilleur remóde connn ct trés snporienr aa 
Bauniñ di' Copaba. (GtiEBlSON CERTAINE ET BAPIDE). Ellos se vondciit c:i liotíe.s octncones.

Capsules d’liuile de ricin, (l’liaiJe de foic de MeriiP, de tcrólMjnthino, de goudroii, de cbarltoii, iFliailo de foogéra
malo, il'íiaile do .santal, ote.

Lm  capsules sont mnommf̂ s par Joiir pureté et g.aranlies sans froftt, odeur ni m̂ ange.
INJECTION de Deaoual gni’rissant enliórement en deux jours aprés avoir pris sos capsules,

• J .  I > E r v O X J A L ,  i  iVFirc/ios5 íio ad , w n w n , s. e .

Dépilt h ConstanlÍQoplo a la Pharmacie ct DROGÜKTIIK CENTRALE, 16, 18, 20, Ruc Yéni-DjímrJ

Se vendent da toutes les bonnes pkarmacies.

Ü

TiANSFlRT m IIAGASIN
Monsicur O  .  a r i ionneur de prévenir sa nonibreuse cHontéle

q u ’il a transféró le dépót de ses raarcbaadisos d u  Kouló-Kapou au nouveau et spacieux local 
qu’il a fail construiré.

SBAaO'BUE 5i0 PRÉS BU TüffN EL
l■ll■̂lllHl̂ É»llllMBâ ;aaaM̂l»̂ .̂ »lYaKa>aâ

P A Q U E E O T S - P O S T E  « K M É D I V I É ®
M E i R  M 3 S : X > I T E ! R , J F t A . 3 b í 3 ± : E ] .

Ser rico entre Gonstaníinople et Alexandrle
Déparl: Mercredi 21 Février 3 h . l/2p. ra. toucliant Gallipoli, 

Dardanellcs, Méleli,''- Smyrne, Chio Syraet Ptróe,
Vapenr: CJiibhín, Capitaine Mcrcrctli.

r > E  I V A V I O ^ T I O I V  A  V A P - E U r t

A .  c t  f , .  F R A B S S I M E T  e t  C í e .

S E R V I C E  H E B D O M A D A I R E

e n t r e  M A R S E I L L E ET CO N S T A N T I N O P L E

Dóparts le M arseüle chaqué jeud i
Départs  de co n s tan t in o p le  chaqué SAMEDI, á 4 h  dusoir en mnohant i  Dr̂ ,̂  , n*Dardanelles. Salonique, Volo, Pírée et Píaples. «0*̂ - en touchant a Bodosto.Galbpo-
Transbordemenl á Naples, sur les bateaux de la Comnaffnie nmir rivii» t-

Génes, maison da traosi. A. ot L. F,*,.,a.„BT et C b.

d e ^ L t a S r e t a T e r *  eourii.

T Y R O G R . \ r i im  HT L í t i i o g r a p i i i e  C e n t h a l i s s .

ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE

L'HELVÉTIA
CffllPAGNlE SUISSE D’ASSURANCE CONTRE LTNCENDIE A S’. CALE.

Assurances sur maisons, mobiliers, magasins el marchandises á des
primes trés modérées. Prompt et libéral réglement des indetnnR és nar le sou.ssigné. «‘iiico jjoi le

L 'ag en l général foudé de pouvoirs Galeta, Karakeuy N» 13 En face de 
la Bourse, a cóte de Kaviar-Han. ^

Ayuntamiento de Madrid




